
La session extraordinaire
Lu dehors des sessions coiislitutionne41es

d-e nia i et de novembre, le Grand Conseil se
réunit  par sa propre décision, sur une invi-
tation du Conseil d'Etat , ou sur une deman-
de motivée présentée par au moins vingt
députés.

\j a requête du parti socialiste ne pouvait
êlre prise en considérai ion , ne correspon-
dant pas aux conditions prévues par la
Constitution.

C'est donc le Conseil d'Elat qui a pris
l'initiative de la session extraordinaire,
après avoir pris avis du Bureau du Grand
Conseil.

On avait reproché an Conseil d'Etat son
pou d'empressemen t à renseigner l'opinion
publique, justement inquiète dc la situation
alarmante du marché des vins.

Depuis quelques semaines était connue la
solution retenue après dc lahorieux pour-
parlers, comnorlanit les quatre actions : rai-
sin de table, jus de raisins blancs, vente
à prix modéré de vin blanc suisse, el enfin ,
concentration des moûts.

Celle dernière opéra tion, por tant  sur 12
millions tic litres , entraînerait  un 'déficit de
(> ,7f)0,()(M) francs, dont 1 million à la charge
des caillons.

Le Valais , ii qui p rofiterait le plus l'ac-
tion élait invi té  à y partici per par •100,000
fra ncs.

C'est pour voter ce crédit et les modali-
tés de paiement que le Grand Conseil de-
vait se réunir.

Décider ce orédi.l était indispensable, sous
peine de compromettre fout le plan pénible-
ment élaboré et de laisser la viticulture dans
une impasse.

On pouvait discuter par contre de la ma-
nière dont cette participation serait payée

¦Le Conseil d'Etat et la Commission des
finances, pour de très bonnes raisons, pro-
posèrent de faire supporter par la viticultu-
re elle-même, sous une forme d'ailleurs fort
légère, cette contribution au 'mécanisme
d'une action de soutien des prix.

Cela ne pouvait contenter M. le conseiller
national Crillin , qui clans un article rageur
du ** Confédéré » décréta sans équivoque
«pie seule la Caisse dc l 'Etat  ferai t les frais
de l'opération.

L'avocat de sa cause devant la haute as-
semblée fut le président du parti  radica l ,
M. Jules Luisier. qui eut une trouvaille de
génie :

En rognant sur le traitement des institu-
teurs, on récolterait les fonds pou r l'action
on faveur  de la vi t icul ture .

M. Luisier fut seul à ne pas rire de celte
curieuse 'proposi tion.

Sur le ton de la causerie au coin du feu ,
M. Bâcher, président de la Commission des
finances, présenta les considérations qui
ava ient motivé la décision dc la Commission
et du Conseil d'Elat.

Il serait précisément dangereux, dit -i l .  de
créer un précédent qtii ne manquerait pas
d'être invoqué par les petits agriculteurs en
général, à qui l'année cn cours n 'a guère
été clémente.

Il est bon aussi que la viticul ture, à la-
quelle va la sollicitude de tous et de cha -
cun, sache fa i re un sacrifice pour son pro-
pre sauvetage.

l u  des représentants les plus autorisés
du vignoble, M. Ed. Giroud, fit la meilleu-
re impression en déclarant en substance que
la viticulture valaisanne se devait de reven-
diquer comme un honneur la prise à sa
charge des frais d'une action qui 'la garde
du pire.

M. le conseiller d'Etat Troillet . à qui les
compliments n 'ont pas été ménagés, s'est
contenté de renseignements brefs, nets, con-
cis.

Il n 'est personne qui ignore avec quel dé-
vouement et quelle compétence M . Troillet
•s'est consacré à la réalisation de cette éta-
pe, de cette solution transitoire.

On peut lui faire entière, confiance pour
le dernier acte, qui sera le statut des vins.

11 fa llait 1 autorité et l'ascendant d'un tel
magistrat pour réaliser l'unanimité d'un
Grand Conseil 'raremen t aussi complet.

Ce vote revêtait un sens élevé : celui de
l'union de notre assemblée parlementaire
cantonale devant l'intérêt supérieur du pays.

M.

Economie suisse
et dévaluation

à l'étranger
A première vue, la conclusion que l'on peut ti-

rer de la vague de dévaluation qui a déferlé sur
le monde est la suivante : diminution du pouvoir
d'achat d'objets et de produits suisses dans un
grand nombre de pays.

Nos clients, dont la monnaie est dépréciée, de-
vront désormais avoir davantage de devises pour
acheter nos montres, nos machines, nos produits
chimiques, nos appareils électriques, nos brode-
ries, nos fruits, notre bétail , bref tout ce qui for-
me le volume de nos exportations.

De plus, si lies pays où la monnaie est dévaluée,
peuvent moins facilement accroître leurs impor-
tations, il leur est par contre plus rémunérateur
de vendre dans l'aire des monnaies stables, com-
me la Suisse ou l'Amérique.

Prenons deux industriels anglais, dit B. de Jou-
venel, qui auraient vouilu vendre une certaine
marchandise cent livres à l'importateur américain'.
L'un, tenant son prix, n'arrivait pas à vendre, sa
marchandise revenant à 403 dollars. L'autre, faisant
un sacrifice d'un cinquième, parvenait à vendre
vers 360 dollars ; mais ce marché ne l'intéressait
guère, il en préférait de plus rémunérateurs pour
lui , sur lesquels il ne gardait pas de dollars pour
son pays. Maintenant 100 livres font 280 dollars.
Le premier pourra vendre, ce qu'il ne faisait pas.
Le second vendra avec plus d'entrain, n'étant plus
obligé au même sacrifice.

Cette situation nouvelle devrait donc avoir com-
me conséquence un accroissement de la concur-
rence. En effet , dans les pays à monnaie faible on
produira à meilleur marché que jusqu'à ce jour ,
s'il n'y a pas de renchérissement de la production
ensuite d'une hausse des salaires. On produira
meilleur marché qu'en Suisse, d'où augmentation
de la concurrence.

Le tourisme qui représente une branche d'acti-
vité dont on ne saurait exagérer l'importance et
la nécessité dans la marche normale de nos affai-
res court le risque de subir un mauvais sort. Les
étrangers, au vu des prix de notre hôtellerie, vont
restreindre leurs voyages et leurs séjours en Suis-

Est-ce qu 'à la longue et devant l«Ss obstacles qui
s'élèveront la Suisse ne sera pas contrainte, mal-
gré la solidité de son franc et l'importance de sa
réserve d'or, de dévaluer aussi la monnaie, de re-
nouveler l'expérience de 1936 ?

Telle est la question qui est posée.
M. Nobs, ministre des finances fédérales, vient

de donner une réponse fort optimiste.
M. Nobs a fait observer que les dévaluations mo-

nétaires augmentant proportionnellement le prix
de vente des produits suisses à l'étranger on en
a conclu que notre capacité de concurrence en se-
rait affaiblie d'autant , que dès lors, il fallait s'at-
tendre à un recul marqué de nos exportations
et à une dangereuse recrudescence du chômage.

La réalité serait, paraît-il , fort différente.
Les exportations de la Suisse étaient jusqu'ici

singulièrement limitées par le système des contin-
gents d'importation imposés par nos partenaires
commerciaux démunis de francs suisses. Dès lors,
ils refusaient souvent d'acquérir chez nous des
biens « non essentiels » — tels que des montres
ou broderies de St-Gall — ou encore d'attribuer
à leurs nationaux des devises en suffisance pour
leur permettre de passer leurs vacances en Suis-
se. Et cette situation était encore aggravée par
le fait que, par suite des taux normaux fixés par
les accords de clearing, les achats de la Suisse
dans les pays à devises surévaluées s'étaient con-
sidérablement amenuisés, d'où difficultés accrues
pour nos clients étrangers d'obtenir des francs
suisses.

A ce double point de vue, les alignements mo-

nétaires de ces derniers jours, poursuit M. Nobs, lors, i! n est pas téméraire de penser que le renou
auront des conséquences heureuses. Le prix de nos vellement de nos accords commerciaux en sera fa
fournisseurs étrangers exprimés en monnaie dé- cilité, nos partenaires n'ayant plus les mêmes rai
valuée seront — après transformation en argent sons financières de refuser d'acheter des marchan
suisse — sensiblement réduits. De ce fait, nos im-
portations augmenteront certainement et le coût
de la vie baissera dans une certaine mesure. Et
surtout nos clients étrangers auront moins de pei-
ne à se procurer les francs suisses nécessaires,
soit pour acheter nos produits d'exportation, soit
pour séjourner dans nos stations touristiques. Dès

De jour en jour
Cn Jrance: £e „6tez-vous de là... que je m'y mette!" du général de Gaulle

et les résolutions votées par son parti
« Il faut la dissolution » a déclare le général

de Gaulle dans le discours qu 'il a prononcé, à
l'issue de la dernière réunion du Conseil natio-
nal du R. P. F.

« Il faut la séparation de ceux qui prétendent
induement être la représentation du pays, a
ajouté le général de Gaulle. Pour nous, nous
sommes prêts à en appeler au pays de la façon
'la plu s démocratique qu 'il sera possible. Si la
coopérative de conservat ion qu'est le régime ac-
tuel se maintient , je déclare que nous n'irons pas
sur les barricades pour le chasser. Nous n'em-
ploierons pas la 'force , que ceci soit bien enten-
du. Il peut cependant arriver que, dans la situa-
tion actuelle du monde, une catastrophe sc pro-
duise ct balaie ceux qui prétendent diriger
l'Etat. Nous avons déjà vu cela une fois. Il est
possible que cela se reproduise. Dans ce cas,
nous serions le seul secours de la patrie et nous
prendrions , dans la carence générale, tou tes les
mesures qui pourra ient s'avérer nécessaires. Nous
sommes prêts à prendre nos responsabilités et à
prendre les leviers de commande de la France ».

Le Conseil national du Rassemblaient du peu-
ple français qui vient de terminer ses travaux , à
Versailles, a adopté plusieurs motions portant
sur les problèmes économiques et sociaux. La
première d'entre elles traite de l'association du
capital et du travail. Dans ce texte , le R. P. F.
affirm e notamment :

« La seule solution du problème social qui soit
conforme aux t raditions de notre pays et s'ins-
crive dans la ligne de la pensée sociale fran-
çaise, est celle qu 'implique la réalisation de l'as-
sociation du capital et du travail ».

Cette réforme fondamentale comporte l'aboli-
tion du salarié. Elle appellera les chefs d'entre-
prise, les cadres et le personnel à participer aux
responsabilités comme aux résultats de l'œuvre
de production.

Elle seule peut apporter au monde du travail
l'émancipation à laquelle il aspire. Elle seule
peut procurer -l'accroissement important de la
productivité générale dont dépend l'amélioration
de la condition matérielle et morale de tous Jes
Français.

II revient en outre aux organisations syndica-
les libérées de toute emprise extérieure et in-
fluence partisane, d'éclairer la classe ouvrière sur
Jes grands problèmes de l'association et de l'en-
traîner dans cette voie vers sa propre libéra-
tion . »

Une seconde motion sur l'agriculture réaffir-
me « la volonté du R. P. F. de mettre au pre-
mier rang de ses préoccupa tions Je rétablissement
dc la prospérité agricole, fondement essentiel de
notre économie nationale par : 1. l'organisation
professionnelle des marchés des denrées agrico-
les de base ; 2. le rééquipement massif et rapide
de nos exploitations dangereusement menacées
par la concurrence étrangère ».

'La motion s'élève ensuite contre « une politi-
que systématique d'importations agricoles qui
pèsent lourdement sur un marché intérieur en
pleine crise ».

'Le Conseil national du R. P. F. a adopté, au
cours de sa dernière séance plénière une motion
sur la réforme fiscale, qui demande que celle-ci
soit fondée sur : 1. La simplification du systè-
me fiscal ; 2. La diminution des taux prohibitifs
de certains impôts ; 3. La justice fiscale ; 4. La
lutte contre la fraude.

Dans 'le domaine de Ja politique étrangère, le
R. P. F. a adopté une motion dans laquelle il
« constate que l'œuvre française au Fezzan serait
menacée par la constitution artificiell e d'un Etat
libyen dont l'indépendance ne serait qu'une
façade ». Il demande le rattachement du Fez-
zan à l'Union française » pour répondre au sou-

dises suisses, même celles considérâtes jusqu'ici
comme « non essentielles ».

Tel est 'le langage optimiste du chef du Dépar-
tement fédéral des finances.

On aimerait que l'avenir lui donne raison.

hai t émis par 80 pour cent des populations du
Fezzan lors du référendum de 1948.

cLa mot ion sur la défense nationale qui a
été adoptée, affirme notamment : «La sécurité
française repose sur un bloc africain , base ar-
rière de la défense européenne. A l'intérieur du
pays, il importe de rendre à la nation la volonté
de se défendre et la conviction qu'elle sera dé-
fendue ». Pour cela, le Conseil national préco-
nise une réorganisation profonde de la défense
nationale française , dont les principes et les mo-
dalités seraient fixés par des lois mises en vi-
gueur dès le temps de paix.

Nouvelles étrangères
Aux Philippines

UNE RAFLE MONSTRE
A MANILLE

Aux Philippines, une rafle gigangesque a
été opérée dimanche dans tout un quartier
de Manille. 5000 personnes ont été interro-
gées et une cinquantaine d'arrestations opé-
rées.

La police avait en effet mis la main sur
des documents prouvant que des éléments
dissidents de la capitale avaient comploté
une insurrection qui devait être en quelque
sorte l'aboutissement d'une série de grèves
devant paralyser graduellement toute la vie
industrielle des Philippines.

L encerclement de la Yougoslavie
Menace aérienne

Le correspondant à Belgrade du « Daily
Telegraph » annonce qu'un nombre impor-
tant de grands bombardiers soviétiques sont
actuellement stationnés en Hongrie. Il s'agit
d'appareils d'un type analogue à celui des su-
perforteresses volantes américaines. Ces qua-
drimoteurs sont accompagnés de chasseurs
comme on avait pu les observer lors de vols
d'exercice qui ont eu lieu entre Zagreb et
Nagy Winitza , non loin de la frontière you-
goslave.

Le correspondant du j ournal anglais ajou-
te que ce fait n'a cependant provoqué aucu-
ne nervosité à Belgrade ; on aurait cependant
déjà pris toutes les mesures de défense uti-
les en cas d'une agression étrangère, car Bel-
grade vit dans l'attente du prochain coup so-
viétique.

Les grandes manœuvres yougoslaves qui
se déroulent actuellement étaient prévues de-
puis des mois ; on est surpris cependant qu 'on
n'ait pas jugé utile d'y convoquer les réser-
vistes.

Le correspondant ajoute :
Bien que les milieux militaires ne semblent

pas croire à une attaque soviétique, on ne
peut pourtant pas exclure l'éventualité d'une
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intervention armée de l'U. R. S. S. qui pour-
rait avoir lieu par l'entremise d'un ou plu-
sieurs Etats du Kominform, lesquels pour-
raient naturellement compter sur l'appui so-
viétique.

Mouvements de troupes
Le journal « Tagesspiegel » , sous licence

américaine, annonce, sur la foi de renseigne-
ments fournis par les milieux et par la di-
rection des chemins de fer de la zone orien-
tale, qu'au cours du mois de septembre, 32
trains militaires soviétiques venant de Po-
logne ont été dirigés, via Berlin , sur la fron-
tière hungaro-yougoslave, ces mouvements
de troupes, ajoute le journal, auraient cessé
depuis vendredi.

La Roumanie suit le mouvement
Le ministère des affaires étrangères de la

république populaire roumaine a remis au
gouvernement yougoslave une note l'infor-
mant qu'il se considérait, à son tour, libéré
des obligations découlant du traité d'amitié
et d'assistance mutuelle signé en 1947.

o
Affaires allemandes
MOSCOU PROTESTE

Radio-Moscou annonce que le gouverne-
ment soviétique a fait parvenir, le 1er octo-
bre, aux gouvernements des Etats-Unis, de
Grande-Bretagne et de France, des notes de
protestation contre la formation, le 20 sep-
tembre, à Bonn, du gouvernement « sépara-
tiste » des zones américaine, anglaise et fran-
çaise en Allemagne. Ces notes ont été remi-
ses le 1er octobre aux ambassadeurs des pays
précités, à Moscou, par M. Gromyko, minis-
tre adjoint des affaires étrangères de l'U. R.
S. S.

O 

Triste conséquence
de la dévaluation

Les frontaliers belges
au chômage

Quelque 55,000 Belges, qui passent jour-
nellement la frontière pour aller travailler
en France, demeureront lundi à la maison et
se feront inscrire comme chômeurs dans les
offices du travail belges. Cette décision a eu
lieu à la suite de plusieurs assemblées des
frontaliers tenues à la fin de la semaine. C'est
une des conséquences de la différence de
proportion de la dévaluation entre le franc
belge et le franc français. Les Belges qui tra-
vaillent en France subissent une perte de
12 % sur leurs salaires.

La semaine dernière, le gouvernement bel-
ge a chargé son ambassadeur à Paris d'enta-
mer des négociations avec le gouvernement
français pour résoudre le problème. Ces né-
gociations auront lieu probablement ces jours
prochains. Après les précédentes dévaluations
de la monnaie française, les frontaliers belges
pouvaient changer leurs salaires en Belgique
à un cours spécial.

o 
En Italie

LES INONDATIONS
On signale qu'à Mastion-Volterra, en Tos-

cane, 7 personnes ont été surprises par l'i-
nondation et se sont noyées.

D'autre part , dans la région de Naples, le
village de Solopaca a été encerclé par les
eaux et les habitants ont dû se réfugier sur
les toits.

o 

LES RECHERCHES ATOMIQUES
EN ANGLETERRE

Le ministère du ravitaillement a lancé di-
manche une campagne dans toute la Grande-
Bretagne en vue de recruter des savants,
hommes et femmes, pour se consacrer à l'é-
tude de l'énergie atomique. C'est à ce minis-
tère qu'incombe la responsabilité des recher-
ches entreprises dans le domaine de l'énergie
nucléaire.

o 

LEON FRAPIE N'EST PLUS

Le romancier Léon Frapié, l'auteur de
« La Maternelle », est mort à Paris, des sui-
tes d'une congestion pulmonaire. Il était âgé
de près de quatre-vingt-dix ans.

Léon Frapié dut son premier grand suc-
cès littéraire à son roman « La Maternelle »
qui fut remarqué par Lucien Descaves et

Pristooûl
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Magasin spécialisé

Huysmans. Le livre obtint le Prix Concourt
en 1904 et connut la gloire populaire. Il va-
lut à son auteur d'être surnommé le « Poul-
bot des lettres ».

o——

En Chine
L'INCENDIE A FAIT

2365 victimes
L'agence chinoise Central News communi-

que que le gros incendie qui a ravagé une
partie de Tchoungking, il y a un mois, a pro-
voqué la mort de 2865 personnes. U y a eu
plus de 4000 blessés. Plus de 1400 maisons
ont été détruites. 41,225 personnes sont sans
abri.

CHUTE D'UN AVION
A LOS-ANGELES

Le chanteur Buddy Clark
y trouve la mort

Un avion de transport léger s'est écrasé sa-
medi soir dans le quartier résidentiel de Los-
Angeles. Ses six occupants ont été griève-
ment blessés et l'un d'eux, le chanteur amé-
ricain Buddy Clark, est mort peu après son
admission à l'hôpital.

L'appareil s'étant trouvé en panne d'essen-
ce quelques minutes avant d'atteindre l'aé-
rodrome, le pilote a tenté de faire un atter-
rissage forcé sur le Beverley Boulevard.
Mais l'avion se heurta aux câbles électri-
ques et s'écrasa, tous phares allumés, sur la
grande avenue, où ses débris ont été disper-
sés sur une distance de 150 mètres.

Nouvelles suisses—

Série noire
Intoxiqués par des champignons

M. Willy-Jean Cartier, boîtier, sa femme
et leurs trois enfants, qui avaient consommé
des champignons qu'ils avaient cueillis eux-
mêmes, ont été conduits à l'hôpital de Ge-
nève pour un commencement d'intoxication.
Leur cas ne semble pas devoir être très gra-
ve.

UN MOTOCYCLISTE VAUDOIS
SE TUE A ZURICH

Un jeune motocycliste, M. Paul Schneiter,
âgé de 19 ans, fils unique de M. et Mme Paul
Schneiter-Hofstetter à Crissier, a été victi-
me d'un grave accident et a été tué sur le
coup, vendredi à Zurich. C'était un garçon
très actif et pourvu d'une vive intelligence.
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Un sexagénaire a une jambe coupée
Dimanche soir, à 20 h. 10 environ, un ter-

rible accident s'est produit à l'arrêt du tram
de Vauseyon, dans les circonstances suivan-
tes : Après s'être arrêté, le tram repartait .en
direction de Corcelles, lorsqu'un sexagénaire,
M. Auguste Scherrer, de l'asile des vieillards
de Beauregard , descendit d'une remorque. Sa
jambe gauche fut prise sous le véhicule et
coupée au-dessous du genou.

Le vieillard, écrit la « Feuille d'Avis de
Neuchâtel » , reçut les soins de personnes pré-
sentes, puis il fut conduit à l'hôpital des Ca-
dolles par les soins de la police.

Un motocycliste
fonce dans un groupe de personnes
Lundi matin, à Fochaux, près de Châtel-

St-Denis, un motocycliste de Montreux est
entré dans un groupe de personnes, au bord
de la route.

On déplore une blessée, gravement attein-
te. En effet , Mlle Jeannette Millasson, âgée
de 18 ans, a dû être conduite à l'Hôpital Mon-
ney à Châtel-St-Denis où M. le Dr L. Cha-
peron diagnostiqua une fracture du crâne.

Le motocycliste, lui, a été blessé à une jam-
be.

UN CYCLISTE TUE SUR LE COUP
Dimanche, vers 22 h. 30, un accident mor-

tel de la Circulation s'est produit sur la rou-
te cantonale Orbe-Yverdon , au lieu dit « Le
Bochet » , au croisement des routes Orbe-Ma-
thod-Valeyres s. Rances.

Un automobiliste urbigène, N. W., venant
d'Yverdon et rentrant chez lui est entré en
collision avec un cycliste, M. Julio Gilli, d'o-
rigine italienne, né en 1923, ouvrier agrico-
le chez MM. Rochat frères, à Mathod, où il
travaillait depuis deux ans.

Le cycliste a été tué sur le coup. L'auto-
mobiliste a immédiatement alerté la gendar-
merie. Le corps, après avoir été examiné sur
place par un médecin de la région, a été trans-
porté au moyen d'une ambulance à la mor-
gue d'Orbe.

Les dégâts sont importants pour les deux
véhicules. Le vélo s'est littéralement écrasé
contre le radiateur. Pour l'instant on ignore
tout des circonstances exactes de cet acci-
dent. La gendarmerie d'Orbe a procédé aux
constatations d'usage avec l'aide d'une bri-
gade de la circulation.

CHUTE MORTELLE
D'UN CHERCHEUR DE CHAMPIGNONS

Dimanche après-midi, M. Daniel Perret ,
36 ans, célibataire, maçon, domicilié au che-
min de la Fauvette, était allé aux champi-
gnons dans le ravin du Chandelard et les bois
de Rovéréaz. Vers 16 heures, il se trouvait

Montana — Martigny — Monthey
Charrat — Vionnaz
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au bord de la falaise de molasse qui surplom-
be presque à pic la route d'Oron. Que se
passa-t-il ? Fut-il pris d'un malaise ? (On le
dit sujet aux étourdissements). La corniche
de terre et de mousse s'affaissa-t-elle sous
son poids ? On ns sait. Un passant découvrit
son cadavre étendu sur la route , au milieu
des champignons fraîchement cueillis ; le
feutre était resté sur un ressaut de la falai-
se.

Police-Secours se rendit aussitôt sur place
pour procéder à la levée du corps.

La mort de M. Perret — instantanée — est
due à une fracture du crâne.

La Police judiciaire municipale ainsi que
le service technique de la brigade de la rou-
te ont procédé à l'enquête et aux constata-
tions d'usage, lis étaient assistés de M. le
Dr Louis Decker, désigné comme expert par-
le juge informateur.

UN MOTOCYCLISTE
GRIEVEMENT BLESSE

Lundi matin , vers deux heures, un grave
accident s'est produit sur la route cantona-
le Thierrens-Yverdon, ent>re Donneloye et
Prahins, à la croisée de Mézery, exactement
au lieu dit « Les Fallaz » , sur le territoire
de la commune de Prahins.

Une motocyclette, pilotée par M. Roland
Wagnières, d'Orzens, 21 ans, qui venait de
Thierrens et se dirigeait à toute allure vers
Orzens, a quitté la route à la sortie du tour-
nant.

Le conducteur et son passager, M. Daniel
Wagnières, 19 ans, furent projetés sur la
chaussée. Un automobiliste de passage trans-
porta M. Roland Wagnières, inanimé, à l'hô-
pital d'Yverdon, où un médecin diagnostiqua
une fracture du crâne. L'état du motocycliste
est jugé grave. Son compagnon , qui souffre
de diverses contusions , a pu être reconduit
directement à son domicile, à Orzens.

La gendarmerie d'Yverdon a procédé à
l'enquête.

Moto contre camion
A 3 h. 30, lundi matin , trois jeunes gens qui

rentraient d'une fête à Pampigny, j uchés sur une
moto, sont venus donner contre un gros camion ,
sur lequel on changeait des porcs , devant la por-
cherie de la laiterie de Sévery. De ce fait , le lourd
véhicule était placé en travers de la route.

Le choc cfut brutal ; on releva un des j eunes
gens blessé, M. John Beruuex , 23 ans, de Mor-
ges. Il reçut les premiers soins de M. le Dr Vial ,
de Pampigny, qui le fit conduire à l'Infirmerie
de Morges , avec une 'forte commotion et une
large plaie à la tempe droite.

A 9 heures ce matin , le jeune homme n'avait
pas encore repris connaissance ; on ne peut donc
se prononcer sur son état.

Nouvelles locales
Dans le notariat

(Inf. part.) — MM. Alexis de Courten , de
Sion , et 'M. Jean Cleusix , de Leytron , viennent
de subir avec succès les épreuves prévues pour
l'obtention du brevet de notaire. Nos félicita-
tions.

o 

TERRIBLE EMBARDÉE

(Inf, part.) — Deux jeune s gens , M. Tara-
marcaz, de Fully, et M. Maurice Mabillard, de
Leytron , roulant en auto sur la rout e d'Ovron-
naz, ont été victimes d'une terrible embardée.
•La voiture a qui t té  la chaussée et est venu choir
au bas d'un talus. Les occupants se tirent d'af-
faire avec des blessures superficielles, mais le
véhicule a subi de gros dommages .

Monthey
AVEC LA JEUNESSE CONSERVATRICE

Notre groupement a participé au IXe Congrès
de la F. J. C. V. R. du 2 octobre, à St-Maurice.
Nous avons eu le plaisir de compter avec la dé-
légation montheysanne MM. de conseiller national
P. de Courten, Pierre Delaloye, président du Tri-
bunal de District, Paul Guerraty, présidemt du
parti conservateur de Monthey, et M. Paul Mar-
clay, député suppléant. Après la clôture du Con-
grès, M. Paul Marclay eut la délicate attention de
convier notre groupement à une petite agape à la
Vente de la paroisse catholique de Bex. Puis ce
fut le retour joyeux à Monthey où quelques ps-
tits arrêts furent fort goûté par chacun. Que M.
Paul Marclay soit cremercié de son geste généreux
envers la Jeunesse conservatrice de Monthey !

Sécurité totale

Protection intégrale

Economie maximum



La foule enthousiaste des Jeunes Conservateurs
du Valais romand

eonsaere le succès de son IXe Congrès
(De notre représentant spécial

M. Henri Roh)

Le cortège
St-Maurice a reçu cette année très brillamment,

les jeunes conservateurs du Valais romand. Ce
dernier dimanche, d'abord un peu gris, n 'a pas ar-
rêté- les congressistes, puisque la participation à ce
IKe Congrès a battu tous les records.

Formée sur la place de la gare, la longue file
des sections parcourt les rues d'Agaune entraînée
par les fanfares et les tambours. 11 faut avouer que
la résonnance de la musique dans les rues de la
ville a éveillé chez les spectateurs plus d'un fris-
son patriotique. On ne saurait , en effet, concevoir
un congrès de jeunesse sans la participation des
fanfares. 11 convient' donc du remercier l'« Bdio dti
Ghatillon », de Massongex, la « Rose des Alpes »,
de Savièse, la « Persévérance », de Plan-Conthey,
et la <t Rosa-Blanche » de Nendaz, qui ont agré-
menté la journée par leurs productions.

Les discours sur la place de iete
M. André Luisier, secrétaire du comité d'orga-

nisation , salue les personnalités présentes : M. le
conseiller d'Etat Oscar Schnyder, MM. Marcel
Gross, président du Tribunal de Martigny-St-Mau-
rice , André Germanier, juge cantonal , Henri Chap-
paz, député, Henri Carron, président du Grand
Conseil, H. Amacker , président de St-Maurice,
Paul de Courten, conseiller national , Aloys They-
taz, Edmond Giroud, Cyrille Michelet, Mathey, dé-
putés, Pierre Deluloye, juge-instructeur du dis-
trict de Monthey, Adelphe Salamin, président de
1a Fédération, P. Delaloye, vice-président, ainsi
que les membres du comité cantonal et M. Louis
Delaloye, grand ami de la Fédération.

Puis, M. Alphonse Gross, le sympathique sous-
préfet d'Agaune, souhaite la bienvenue aux sec-
tions. Il le fait en termes choisis et se félicite de
la nombreuse participation au Congrès qui témoi-
gne de la. vitalité de la jeunesse conservatrice, va-
laisanne. D est convaincu que cette journée mar-
quera une étape dans l'histoire de la Fédération. Il
rappelle, fort à propos, le courage de la légion
thébéenne qui n'a pas craint de sacrifier sa vie
pour sauvegarder la vérité et la liberté de cons-
cience: L'c&volution historique que nous vivons né-
cessite de nous une foi analogue à- celle de l'an-
tique légion.

Ensuite, M. André Luisier, qui s acquitte avec
tact de sa fonction de speaker, donne connais-
sance des télégrammes reçus : MM. Escher, prési-
dent du Conseil national , Karl Anthamatten, con-
seiller d'Etat, Baerlocher, du comité directeur de
la* jeunesse conservatrice suisse, Peter von Roten,
conseiller national , Ebener, juge cantonal, Pierre
Barras, rédacteur de la- « Liberté », Antoine Fa-
vre, conseiller national, Clausen, juge cantonal,
Maurice de Torrenté, président du .parti conserva-
teur valaisan.

Après quoi , M. Adelphe Salamin, président de
la F. J. C. V. R., monte à la tribune vivement ap-
plaudi par les congressistes. H félicite le comité
d'organisation, MM. Jean Farquet et André Lui-
sier ainsi que le « Nouvelliste Valaisan », pour l'ex-
cellente préparation du Congrès.

E'orateur analyse ensuite les fondements d'une
saine politique. Nous citons quelques passages de
son discours :

«L'enthousiasme que suscite en nous ce Con-
grès ne saurait être compris, l'exemple ne saurait
être suivi s'il n'existait au départ une saine con-
ception de nos devoirs- politiques. La politique est
l'art de conduire la cité. La politique n'est pas un
piédestal pour se hisser aux fonctions ou aux hon-
neurs. La politique n'est pas l'arme que l'on utili-

pour relaver,

pour les salopettes ,

*j£fe ^
las planchers, etc.

Seulm. 4cS CiS» iCH>««*au ciwna5' ,(CMrat>cu«ccnniii,l

se pour écoroher un adversaire. Ce n'est pas non
plus le bureau de placement de ses amis. La po-
litique, je le répète, c'est l'art de conduire la ci-
té en vue du bien commun. »

« Comprise sous cet angle, la politique ne peut,
ne doit pas laisser un seul jeune indifférent. »

Abordant la question sociale, M. Salamin pour-
suit :

«Le monde, de plus en plus, est divisé en deux
bloos, dont malheureusement personne ne perçoit
le rapprochement. D'un côté, nous rencontrons le
communisme athée. Synthétisant tous les matéria-
lisme, pouvons-nous lire dans la lettre des évê-
ques suisses à l'occasion de la fête fédérale d'ac-
tion de grâce 1949, s'est élevé un système qui a
embrigadé l'athéisme, l'utopie, la cupidité et l'igno-
rance, sachant bien que ce sinistre assemblage
amènerait, au point de convergence, un formidable
jaillissement de haine contre toutes les valeurs spi-
rituelles ».

«C'est le communisme athée , dont la menace
pèse comme un cauchemar sur le monde civilisé,
le communisme athée dont la victoire transforme-
rait la terre en un vaste camp de concentration,
le communisme athée avec lequel un chrétien et
plus particulièrement un catholique, après la gra-
ve condamnation du Saint-Office, ne peut envisager
aucun compromis, ni admettre aucune collabora-
tion. »

¦M. Salamin continue avec force :
«Le communisme, de l'avis de tous ceux qui

l'ont étudié comme phénomène social, est la ré-
compense, ou si vous préférez, le châtiment d'un
autre système tout aussi perfide puisqu'il engen-
dre un tel fils, il est le châtiment du capitalisme.»

« Le régime capitaliste — parlons-en maintenant
— respecte l'homme aussi longtemps qu'il rapporte
à l'entreprise dont il est propriétaire. »

«H laisse toute liberté au travailleur, mais sur-
tout celle de crever de faim s'il n'a pas le coura-
ge de se défendre. Le régime capitaliste observe la
liberté essentielle, est capable de gestes généreux,
mais, les ouvriers le savent, ce sont, en définitive,
des trompe-l'œil, car à côté, il est capable de ré-
duire l'être qu'il utilise à l'esclavage économi-
que. »

Puis M. Salamin fait le point entre les deux
doctrines opposées : le communisme et le capita-
lisme :

« Entre ces deux courants qui s'affrontent tout
en étant de proches parents, puisque l'un engen-
,dre l'autre, nous, les conservateurs, tâchons de te-
nir la mesure honnête. Oh ! certes, nous ne sommes
:pas des saints. Nous n'avons pas le monopole des
vérités. Mais nous n'avons aucun privilège à dé-
fendre et nous n'en défendrons aucun. Nous vou-
lions parer aux damgers dont j'ai parlé succincte-
,ment et nous proclamons, à cet effet, que l'homme
'n'est pas un animai domestique. Mais que c'est un
être qui a une fin éternelle. Nous ne promettons
pas le paradis pour maintenir plus sûrement l'hom-
me dans la gêne. Nous savons que la condition
humaine doit être améliorée dans la mesure du
possible : une honnête aisance est nécessaire à la
pratique de la vertu.

Nous proclamons que la terre, notre belld terre
valaisanne, n'est pas un objet de spéculation, mais
qu'elle est la matière d'où le paysan doit pouvoir
tirer son pain.

Nous affirmons la primauté du travail sur le ca-
pital. Nous voulons, et ceci n'est pas une utopie,
une économie communautaire qui assure le res-
pect de la dignité ouvrière en même temps, si vous
le voulez, que' celui des droits réels de la direction
et du capital. L'ouvrier a son mot à dire à l'usi-
ne. Il a un droit certain de participer à la gestion
d© l'entreprise. Il a un droit certain de participer à
ses fruits. »

Transmission de la Bannière
cantonale

Après le discours de M. Salamin, on procède à
la1 remise de la Bannière cantonale, que détenait
section de Saxon. Son président adresse un salut
émouvant au drapeau cantonal, symbole de l'idéal
conservateur. L'émotion touche les spectateurs
quand le drapeau cantonal flotte sur les autres
bannières et que la « Persévérance » de Plan-Con-
they exécute une marche de circonstance.

Me Jean Farquet, de St-Maurice, président du
comité d'organisation, prend possession de la ban-
nière au nom de la section locale. Il saisit l'occa-
sion pour rappeler la mémoire de feu le préfet
Thomas, ce grand conservateur. Il assure, d'au-
tre part, les anciens du respect que leur vouent
les jeunes.

Accompagné de deux ravissantes demoiselles
d'honneur, M. le conseiller d'Etat Oscar Schnyder
prend la parole au nom du Conseil d'Etat. Son
discours d'une haute portée morale et politique
mérite d'être cité en entier. (Ce que nous faisons
avec plaisir plus loin. Réd.)

M. André Luisier passe ensuite la parole a M.
Cyrille Michelet, vice-président du Grand Conseil.
Son exposé, dit d'une voix concise, a traité des
problèmes d'ordre économique et social qui sont

.d'une cuisante actualité. M. Michelet les a expo-
sés avec la maîtrise qu'on lui connaît. Aussi le
« Nouvelliste » reproduira-t-il son discours en en-

^ tiear dans son prochain numéro.
Il appartient à M. Marcel Gross de clore la sé-

* rie des discours. Mais avant d'aborder son exposé.
il envoie les cordiales sympathies et les meilleurs

vœux de la jeunesse conservatrice valaisanne à M.
le préfet Charles Haegler qui a toujours été un
grand ami des jeunes.

Puis l'orateur nous parle du communisme : La
lutte entre le bien et le mal a existé de tous
temps. La récente condamnation du communisme
par le Saint-Siège n'est qu'une étape de cette lut-
te.

Si le comemunisme a été condamné, c'est qu'il
représente une philosophie de la matière. Il nie
l'existence de Dieu. La lutte contre Dieu restera
toujours un principe de base. Voilà pourquoi il ne
faut pas se fier à la politique de la main tendue.

Cette philosophie entraîne des conséquences tra-
giques. Elle a jeté des nations entières dans ia
gueule de dictateurs sanglants.

L'orateur se demande quelles sont les raisons
du succès communiste : il incrimine d'abord le
manque de résistance spirituelle, le manque de foi
des chrétiens. Et le communisme, lui-même, de-
vient une religion. Il gagne d'autant plus facile-
ment du terrain que le monde moderne a perdu
le sens des valeurs chrétiennes.

Une autre cause des succès communistes est à
rechercher dans les injustices sociales nées du ca-
pitalisme et qu'a déjà relevées M. Salamin.

Le communisme procède par le mensonge, le
noyautage et tous les moyens de pression imagi-
nables. Toutefois, il est vain de gémir ! Il faut agir,
ne pas s'endormir en se disant que le communis-
me ne prendra pas en Occident.

Car le communisme est à nos portes, il est chez
nous. Et partout où il passe, il s'acharne à détrui-
re l'Eglise.

Maintenant que nous connaissons les causes qui
oint provoqué l'éclosion du communisme, nous de-
vons lutter pour arracher le mal à la racine : sur
le plan social notamment, il faut édifier un régi-
me qui permette à chacun de vivre honnêtement
et donne à la classe ouvrière la place à laquelle
elle a droit.

Le rôle des jeunes, certes, n'est pas de créer des
difficultés aux dirigeants de notre pays. Les chefs
doivent pouvoir compter sur la jeunesse. Mais dis-
cipline ne veut pas dire obéissance aveugle. Les
chefs doivent comprendre que ce serait diminuer
la jeunesse que de la résoudre à une obéissance
passive.

Chaque jeune a une mission personnelle à rem-
plir. Qu'il ait avant tout à cœur de créer cette
puissance mystique chrétienne et sociale qui seu-
le pourra faire face à la mystique communiste et
athée.

L'orateur conclut : « Avec l'aide de Dieu, nous
maintiendrons. »

Conclusions
Le IXe Congrès de la jeunesse conservatrice va-

laisanne a été une journée merveilleusement ré-
confortante à plus d'un égard.

Les jeunes ont pu se convaincre, à . l'encantre de
ce qu'une presse intéressée a répandu, que nos di-
rigeants ont pris conscience des graves problèmes
d'ordre économique et social qui se posent à notre
canton. Notre gouvernement s'efforce, dans la me-
sure de ses possibilités, d'assurer le bien-être de
nos populations et de défendre, au prix de gros
efforts, les intérêts valaisans.

On s'est rendu compte, d'autre part, combien nos
dirigeants ont le souci de maintenir le parti dans
une ligne doctrinale qui n'admet pas les compro-
missions et les marchandages.

C'est là une assurance pour l'avenir.
h. r.

M. le conseiller d'Etal
Dr Oscar schnyder

prend ta parole :
Chers jeunes conservateurs,

Si, comme représentant du Haut-Valais au Con-
seil d'Etat, je vous apporte les salutation de cette
autorité, c'est parce que je trouve que dans les
questions de principe aucune distinction de langue
ne peut entrer en ligne de compte, et, en ce Con-
grès, il s'agit en premier lieu des principes qui
nous unissent

D'autre part, je. ne remplis qu'une simple obhV»
gation de reconnaissance envers la Jeunesse con-
servatrice.

Durant ma campagne électorale, en automne de
l'année passée, vous m'avez accordé une aide sans
restriction et vous m'avez témoigné une sympa-
thie réconfortante alors que, seul en jeu, certaines
circonstances, dont j'étais tout à fait étranger, ont
provoqué des démonstrations de malaise qui en-
courageaient le candidat d'une idéologie opposée
à la nôtre.

Je vous en remercie de tout mon cœur. L'ac-
cueil bienveillant que j'ai trouvé chez vous l'année
passée à Saxon a dissipé en moi bien des hésita-
tions.

Enfin, si je suis à votre Congrès, ce n'est pas
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en premier lieu, pour parler, mais plutôt pour
vous entendre parler à moi, pour puiser des for-
ces nouvelles dans notre lutte pour la bonne cau-
se.

Votre exemple de dévouement,
votre courage civique et votre discipline,
votre conception pas encore assombrie par tou-

tes sortes de considérations d'ordre matériel et
personnel,

votre élan pas encore brisé par des échecs et
des désillusions,

tout cela doit l'emporter, aujourd'hui, sur le
découragement, les doutes, les craintes, les fatigues
et les lassitudes qui nous menacent dans notre
lutte quotidienne et dans notre perpétuel souci de
mettre en pratique nos principes.

Comme le pèlerin qui, de temps à autre, monte
sur un belvédère pour mieux voir où se trouve
son but et pour graver dans sa mémoire les points
de repère, vos congrès sont une orientation sur
les questions fondamentales de notre vie sociale
et' politique.

Nous n'avons pas été orées que vous vivre quel-
ques années sur cette planète en y cueillant le
plus de plaisir possible.

Dieu nous a donné une âme immortelle et la li-
bre volonté. Nous sommes responsables de nos ac-
tions et de nos omissions et notre sort dans l'éter-
nité dépend de l'usage que nous faisons de notre
libre arbitre.

La réalisation de notre but est confiée à deux
puissances : à la puissance spirituelle de l'Egli-
se et à la puissance dite temporelle de l'Etat;

Le rôle de l'Etat dans l'accomplissement de cet-
te tâche suprême est clairement reconnu par l'E-
glise.

L'Etat doit de son côté reconnaître les compéten-
ces de l'Eglise et procurer à celle-ci toute liberté
et toutes les facilités.

D'autre part, fl'Etat doit seconder l'Eglise dans
la lutte contre le mal, pour le bien commun.

Mais la tâche propre à l'Etat est de créer pour
les hommes des conditions d'existence qui rendent
possible et favorisent la poursuite du but suprê-
me et éternel.

Dans le choix de ses moyens, l'Etat jouit d'une
grande liberté. Ni la philosophie chrétienne ni les
dispositions positives de notre religion ne nous
prescrivent, par exemple, la forme de l'Etat, le ré-
gime fiscal, la politique extérieure, etc.

Ce qui doit régir notre politique dans toutes les
décisions à prendre ce sont des principes chrétiens
de k» justice et de la charité, qui ne sont pas ap-
plicables seulement pour la vie privée, mais aussi
pour la vie publique, sociale et politique.

En outre, les particularités ethniques, régionales,
historiques et économiques peuvent déterminer la
politique dans une très large mesure.

Il y a cependant certaines limites clairement si-
gnalées qui ne sauraient être ignorées en ce qui
concerne les théories sociales et économiques er-
ronées. Les unes résultent logiquement de la phi-
losophie et de la théologie chrétienne, les autres
ont été stigmatisées expressément dans les déci-
sions et encycliques des papes, comme : le ma-
térialisme, le libéralisme, le communisme, la dis>-
solution du mariage, les crimes contre îa vie, les
atteintes à la liberté personnelle, aux droits de la
famille, au droit de propriété, les sociétés secrètes,
etc.

Nous devons toujours mieux nous informer sur
ces grands principes. Beaucoup de problèmes se
résoudraient d'eux-mêmes. Nous devons faire une
politique de principe.

Mais si nous ne voulons pas faire une politique
matérialiste et opportuniste cela ne veut pas dire
que nous ne devons pas faire une politique réa-
liste. Au contraire, une politique qui ne se sou-
cie pas de la réalité n'est pas une politique. La
notion de la politique même implique que nous
tenions compte des données objectives.

Le plus grand idéaliste échoue dans la poursui-
te de son idéal s'il ne tient pas compte des réa-
lités.

Souvenons-nous que le but de l'Etat est de créer
et d'assurer aux citoyens des conditions d'existen-
ce qui leur permettent d'atteindre le but éternel.

D'après la théorie libérale, l'Etat doit se borner
à défendre le pays contre des agresseurs, contre
des délinquants et défendre les droits par l'orga-
nisation de la justice et de la police. La-vie écono-
mique et sociale est laissée entièrement au jeu de
l'offre et de la demande et à la concurrence sans
merci. Aucun parti aujourd'hui ne défend' inté-
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Les murs peints à l'huile ou les meubles ver-
nis demandent aussi un entretien soigné. Le
bois et la couleur perdent leur éclat lorsque
leur surface a été rendue poreuse par l'em-
ploi de produits d'entretien corrosifs. Ils
vieillissent prématurément.

Spécialisée depuis 90 ans dans la branche,
la maison bien connue par ses produits
renommés MARGA, WOLY, CLU, WEGA a
enfin trouvé le produit idéal pour l'entretien
des meubles et parois.

WEGA Liquid-Polish enlève sans peine les
taches les plus opiniâtres et dépose une
fine pellicule protectrice de cire sur les par-
quets, peintures et vernis. Il leur con -
fère un brillant durable, résistant à la y j
pénétration de la crasse. //

j  ¦ en estagnons de 72,1 et 5 litres
Répartition facile grâce au goulot-gicleur

Pour des meubles délicats ou des parquets
peu fréquentés, on emploiera de préférence
une encaustique solide telle :

mM wavclMM
très riche en cires dures qui donnent un
éclat incomparable.

Fabricant: A. SUTTER , Miinchwllen/Thurg.
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UlllUUfJ Royal Enfield, Douglas, etc.

T&udheuM centaine* deftavicd
Conditions de paiement les plus avantageuses chez

Glovls Meynet - Monthey
Cycles et Motos — Tél. 4.23.81

A vendre

A U T O C A R S
anciens modèles, mais en bon état général, pou-
vant assurer encore service en campagne ou en
montagne.

F. B. W.,. 26 places, 6 cyl., 51 CV., pont arr. dou-
ble, 8 vitesses, freins hydrauliques.

SAURER, type .BN, 4 cyl., 24 CV., 17 places, mo-
teur revisé, (reins neufs.

CHEVROLET, 6 cyl., 18 CV., 11 places.
S'adr. Garage Central Montreux-Transports S. A.,

Montreux. Tél. (021) 6.22.46.

_fSSSmm^ "Pts des Pompes
ff̂ LilvHUA ISL w» *Dnèlires BÉnérales *•"¦
ŷs ŜSSS^̂ ^P dans le canton
*̂ i dn Valais

Brigue : BRUNNER Adolf Tél. 3.10.43
Viège : MANGOLA I. » 7.22.39
Sierre : AMOOS Jean » 5.10.16
Montana : DESSIMOZ Jules » * 5.22.03
Sion : PASSERINI Jules » 2.13.62
Riddes : DELHERSE Auguste » 4.73.76
Saxon : MAYENCOURT Félix
Martigny : ITEN René » 6.11.48
St-Maurice : DIRAC Albert » 5.42.19
Monthey : COTTET Ch. » 4.24.18
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«JEUNE FILLE
désirant séjourner quelque temps en Valais, cherche place
dans famille de bonne situation et avec enfanls ; égale
ment comme aide de ménage. De préférence sur le co
teau. Bons certificats ef références.

Offres à : Margrit Muggli, Gartnerei, Meggen.

Auto - tracteur Fat
type 514, moteur revisé, 4 pneus neufs, batterie neuve.
Machine en parfait éfaf de marche. Bas prix. Visible chez
Vodoz, Bel-Air, La Tour-de-Peilz. Tél. 5.41.66.

y nrment
toujours?
à la
ancienne

Un tiers des cigarettes fumées en Suisse sont des Parisiennes
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~~ chlefs en maint

^̂^ ^*̂  ̂ Demandez renseignements
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Agence immobiiiferelLs. Berthousoz
' SION - CONTHEY Téléphone 2.25.85 - 4.31.06

a& ttt çMlée de tou*1 !
La peinture au pistolet, le pétrolage,
le gonflage rapide de tous pneus,

avec le COMPRESSEUR électrique RZ II 
j ^ ^ ^ ^ ^ ^t l̂ ^^

ou Fr. 30.— par mois "̂ ft^WmM ^M-EËIl
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VIS M A. r. Rousseau 29, Genève - Tél. (022) 2.96.98

Chérie, 14 ou
Mesdames, si l'on vous laisse choisir

entre deux bijoux identiques dont J'un
est de 14 et l'autre de 18 carats d'or (,
fin, les plus sages vous porteront à coup
sûr leur choix sur -le 18 carats.

Il en est ainsi pour ce qui concerne
les nombreuses marques de produits y
d'enfretieen pour le parquet ; vous choi-
sirez tout naturellement celle qui pré-
sente Je plus de qualités et d'avan-
tages, c'est-à-dire :
1. Un produit de marque qui soit le

premier du genre et qui a éfé éprou-
vé plus de 100,000 fois jusqu'à pré-
sent.

2. Un produit si bien mis au point qu'il
vous garantit .tout è la fois le 'netto-
yage rapide ef complet, en même
temps que l'encausticage des par-
quets ef planchers.

3. Un produit qui contient la plus bril-
lante des cires dures connues à ce
jour, et qui, grâce â cela, donne à
votre parquet le plus bel éclat.

4. Un produit qui, par sa forte .propor-
tion de cire dure, recouvre le sol
d'une pellicule brillante, solide et
durable, n'étant tachée ni .par J'eau
ni par les pas. -

5. Un produit qui peut être employé
en même temps comme décrasseur
et poKture pour Jes veemis, les por-

18 carats?
tes, les boiseries, les meubles et
tous objets laqués ou vernis.
Un produit qui fera dire à vos amies
après que vous l'aurez employé :
« Ça sent 'le printemps chez foi, ma
chère I »
Un .produit qui fera gagner un temps
précieux à la ménagère et à tous
ceux qui s'occupent de nettoyages,
tant son application est simple et ra-
pide. Jugez plutôt :
Imprégner de Brillant Parktol un bon
gros chiffon, le placer sous le frot-
toir en rirette et frotter dans Je sens
des lames du parquet ou des veines
du bois ; (changer fréquemment le
chiffon, laisser sécher environ demi-
heure et faire briller au chiffon de
laine ; vous serez émerveillées du
résultat.
Il existe de nombreuses contrefa-
çons, mais pensez toujours à la ques-
tion : « 14 ou 18 carats ? »
Le véritable Brillant Parktol en esta-
gnons plombés avec étiquette de
gaianfie est en vente dans toutes
les drogueries et dans les maga-
sins spécialisés. Bidons originaux
d'environ 1 litre Fr. 3.80, 5 titres Fr.
17.50 et 10 tores Pr. 32.—. Icha et
récipient en plus.

4ç||JSS|P̂
contre une moderne et meilleure 1

Vous avez certainement une vieille montre qui traî-
ne dans un tiroir. Nous la prenons en payement

pour Fr. 10.— en cas d'achat da la montre
Musette-RESIST « 13511 »

Un chef-d'oeuvre d» la technique horlogers :
_ pour le TRAVAIL

fHHEL le MILITAIRE
Si jHh» le SPORT
!¦ jP \\ 6 avantages :

UIÏKSNBËM11 Bo,,e ,ond *clct ¦n,oul"*

N?*ŝ ĝ JsSi&. centre. Mouvement ancre
XjSa BSS. 1S rub,s de Pre,:* sion

^S&Slflfec. Qua'"6 garan,ie Par Plus
de 75 ans d'expérience.

PPÎll ' 7Q fP Déduction Fr. 10.. pr DQOtQ RQ IpIl Ic-fl . I U II . voire vieille montre. ItuOIG Uu II .
Envoi contre remboursement. seulement
Demandez catalogue illustré No 13 gratis, pour

montres, directement à

Renommée depuis 1871 pr la qualité de ses montres

Bon a mm. Guy-Robert & co, La Chaux de-Fonds 13
Veuillez me faire expédier votre catalogue No 13
GRATIS et votre offre spéciale pour échange de
montre hors d'usage s. v. pi.
Nom :
Profession :
ADRESSE :
(A expédier dans enveloppe ouverte affranchie a

5 c. s. v. pi.)
—¦M—mBD ^̂ Miii ^̂^ ii '̂̂ i ¦ ¦ ¦ ¦ ccrcjmipi—

S. A. des Cals
M. VuiUe-Antl

I D u  

1er au 31 octobre

tm f n ù U  de

RA BAIS
„ A la Ville de Lausanne "

St-Maurice
Jo ZEITER.

Profitez de faire vos achats durant
cette période

10% et 15%
de rabais sur tous les articles

11 CHARBON ¦ MM I
lll Bois de chauffage jR
L2I Pensez à vos achats dès maintenant SSL

|BSF Se recommandent : Q

|H.&LP60TA-lïlarinii|
A vendre dans le Bas-Valais plusieurs

banmems et domaines
Affaires intéressantes et de bon rapport.
Renseignements au Nouvelliste sous A. 7017.

enregistreuses « Natior
atten. Sion. — Tél. 2.2



gralement cette théorie. Mais moult personnes la
pratiquent encore.

La théorie marxiste et communiste préconise l'E-
tat totalitaire qui devient propriétaire de tous les
biens et de toutes les entreprises et qui d'autre
part a seul le soin de ses habitants.

Entre ces deux théories, notre belle doctrine
tient lc juste milieu qui est que l'Etat ne doit inter-
venir que là où le particulier ct les associations
n'y parviennent pas.

Mais chez nous, en Valais, les tâches de l'Etat
sont beaucoup plus lourdes que dans beaucoup
d'autres cantons. Une grande partie de notre terre
n'a pas pu être cultivée et ne peut pas être culti-
vée sans dc grands travaux. Ce sont la plaine du
Rhône et les coteaux arides. Sans l'intervention de
l'Etat, sans ses subsides considérables, l'oeuvre de
l'assainissement et de l'irrigation de nos terres ne
peut pas être accomplie.

Notre réseau routier est très étendu et très coû-
teux. Sans ces c poumons » que constituent les
routes de montagne, nous serions étouffés. Les
routes touristiques et les routes qui relient ou de-
vraient relier les villages de montagne à la plai-
ne ne peuvent être construites qu'avec des subsi-
des importants.

L'hygiène publique, la lutte contre la tuberculo-
se, pour l'eau potable, l'agrandissement urgent de
nos hôpitaux et des sanatoria, des habitations sai-
nes, demandent des moyens considérables.

Nous devrions être prêts à organiser des travaux
en cas de chômage.

Somme toute, la situation de notre canton nous
demande ct nous demandera des sacrifices pour

FOOTBALL
La Belgique bat la Suisse. 3 à 0

Ce résultat se passe de commentaires ! Une dé-
ception dc plus après tant d'autres ! Il y a 15 jour»
que les Belges préparaient soigneusement leur re-
vanche ; pendant ce temps, de notre côté, on for-
mait une équipe qui n 'avait pas même eu la satis-
faction d'opérer une seule fois ensemble. Et c'est
ainsi qu 'on prépare notre onze pour la Coupe du
Monde ! Nous manquons dc footballeurs de g'/.n-
de classe, c'est vrai ! Mais nous possédons des élé-
ments qui , bien préparés , formeraient une équipe
homogène plus apte , en tout cas, à défendre hono-
rablement nos chances.

A Bruxelles , notre verrou a tenu une mi-temps :
score 0-0. Mais au cours de la deuxième , furieu-
ses attaques belges ct effondrement de notre ligne
de demis avec ses conséquences : trois buts dans
notre caisse, malgré la stupéfiante partie de Stu-
ber , héros du match. Nos avants , réduits a quatre ,
furent incapables de sauver l'honneur.

Se résoudra-t-on à Berne à prendre les mesures
nécessaires même si elles comportent quelques sa-
crifices financiers !

La Coupe suisse

comme toujours nous a réservé quelques bonnes
surprises. C'est ainsi qu 'à Morges, Forward bat
Sierre 1 à 0. Où étaient les avants sierrois réputés
pour leur efficacité ? Notre équipe valaisanne de
première ligue traverse une crise, c'est incontesta-
ble. Puisse-t-eJlc trouver rapidement une solu-
tion !

A Martigny, les locaux ne devaient faire qu 'une
bouchée d'Ambrosiama ! C'était oublier que ceux
ci sont des spécialistes dc la Coupe et comme tels,
capables de surprendre. En fait , Martigny s'est
bien laissé surprendre. Menant au repos 1 à 0,
score qui ne reflète pas leur supériorité territoria-
le, les locaux ont un peu baissé pied en seconde
mi-temps, sans pour autant démériter. Au contrai-
re, ils firent, malgré la défaite (1-2) un beau match
à en juger d'après les échos que nous avons enten-
dus. Mais dès que les avants martignerains sont
marqués de très près, ils perdent leur efficacité , et
la nervosité leur fait gâcher les plus belles occa-
sions.

Saint-Maurice bat Stade-Lausanne, 6 à 3

Nous avions raison d'espérer. Mais vraiment lc
résultat est inattendu et nous vous prions de croi-
re pourtant , qu 'il n'est que la conclusion logique

MOTOS
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C est mercredi
que s'ouvrira la

roire oe ueneve
(avec participations étrangères)

5-16 octobre

Marc-C. BROQUET, Agence générale, Sion

réaliser uniquement ce qui est absolument néces- , une augmentation des taux sur la fortune et sur
sarre.

Mais toutes ces tâches demandent des moyens.
Sans ces moyens nous devrions renoncer à beau-
coup de choses qui sont urgentes, vitales.

Il s'agit donc de donner à d'Etat ces moyens. 11
s'agit de répartir équitablement ces charges d'a-
près les forces de chacun.

Au temps de la première guerre mondiale, des
principes nouveaux se sont frayé un chemin :

Réduction à la base,
Réduction pour charges de famille,
Progression au Jieu de la simple proportion,
Défalcation des dettes, etc...

Notre vieille loi de 1903 ne suffisait plus. Le
temps pressait. Le Grand Conseil élabora donc le
décret de 1921 qui s'inspirait de ces principes, mais
qui était très sommaire parce qu'il était destiné
à être remplacé par une loi complète dans le délai
de deux ans. Ce décret n'a pas pu procurer les
moyens nécessaires.

Plusieurs chefs du Département des finances
ont essayé de mettre sur pied cette loi des finan-
ces. Pour différentes raisons, que je ne veux pas
énumérer, c'est ce printemps seulement que le
Grand Conseil, après un travail intense de la Com-
mission, a adopté cette loi si longtemps attendue.

Cette loi s'inspire des principes énoncés plus
haut et tient compte de la théorie fiscale d'au-
jourd'hui.

Comme innovation elle contient la déductibilité
des impôts payés sur le revenu imposable. Les
personnes morales compensent cette faveur par

Le „ Nouvelliste" sportif
d une indiscutable supériorité. Le public lausan-
nois ne s'y trompa pas et d'emblée prit parti pour
nos représentants dont la vitesse d'exécution, la
précision dans les passes et la décision dans les
shoots firent merveille. Bien armés techniquement,
supérieurs athlétiquement, les Lausannois ne purent
rien contre l'allant, le calme déconcertant et la
tranquille assurance des Agaunois qui jouèr ent là
la meilleure partie que nous les ayons vu faire de-r
puis longtemps. Durant toute la rencontre, les vi-
siteurs s'app liquèrent à jouer au ras du sol et c'é-
tait une révélation pour les spectateurs locaux que
de les voir évoluer avec une teille aisance sur la ma-
gnifique pelouse du Stade de Vidy qui se prête
admirablement d'ailleurs à la confection d'un beau
football.

Les 20 premières minutes sont très égales et des
deux côtés on manque quelques occasions. Stade
va marquer le premier à la 21e minute : un cor-
ner admirablement tiré par Valentini est repris de
la tête par l'avant-centre et Petoud est battu. Mais
10 minutes plus tard , beau mouvement d'ensemble
de la droite agaunoise et c'est l'égalisation. 2 minu-
tes plus tard, les visiteurs inscrivent le No 2, sui-
vi à 3 minutes d'un nouveau but réalisé par le cen-
tre-demi d'un shoot de 35 m. !

En deuxième mi-temps, coup de théâtre : enga-
gement lausannois, descente rapide et but de Va-
lentini, 3 à 2. La partie reprend acharnée. Durant
un quart d'heure , Saint-Maurice accuse le coup.
Mais, petit à petit , la confiance revient et, à la 19e
minute, l'ailier gauche Becquelin termine à la per-
fection un beau mouvemnt de la triplette du cen-
tre. Cette fois c'est Stade qui baisse la tête et les
Agaunois en profitent pour concrétiser leur avan-
tage. A la 23e minute, le jeune ailier droit Sarra-
sin reçoit le ballon dans l'angle des 16 m. et, après
avoir éliminé un adversaire, envoie un shoot ful-
gurant juste sous la barre. 5 à 2 ! et douze minutes
plus tard, à la 35e minute, ce sera 6 à 2, après un
but de Becquelin , le plus beau de la partie , par sa
préparation et sa conclusion !

,Dès lors le match est joué et bien gagné ! Et si,
à la 38e minute, l'arbitre accorde, à Stade, un pe-
nalty pour une faute de main involontaire de Gau-
they, les conséquences ne seront pas graves pour
nos Agaunois qui sont bien près de scorer une 7e
fois et venger ainsi la réalisation dc ce onze mè-
tres.

Ainsi l'équipe valaisanne remporte ce match d'u-
ne façon indiscutable ct indiscutée. Les commen-
taires que nous avons entendus sont élogieux à
son égard . Nous réserverons nos dernières lignes
pour souligner le travail accompli par le dévoué
et compétent entraîneur des Agaunois, R. Seehol-
zer, qui trouve justement la récompense de ses ef-
forts et de sa persévérance. Les progrès qu'il fait
accomplir à quelques joueurs sont étonnants. Com-
me les Montheysans doivent regretter son départ !
Vraiment , quand on a la chance de posséder un
élément aussi qualifié , on le garde !

Saint-Maurice reste donc la seule équipe valai-
sanne qualifiée après l'élimination de Sierre et
Martigny. Souhaitons-lui bonne chance pour la sui-
te de cette intéressante compétition où il peut en-
core avoir l'occasion de briller si ... le tirage au
sort lui est favorable. C'est ce que nous saurons
mardi.

Autres résultats de coupe : International-C. S.
Chênois 2-0 ; Renens-Gardy Jonction 2-1 ; Vallor-
be-Malley 0-5 ; Floria Chaux-de-Fonds - Yverdon
1-0 : Nyon-Bulle 4-1 ; Neuveville-Saint-Imier 5-3 ;
Victoria Berne-Vevey 1-4 ; La Tour-Kœniz 2-0 ;
Montreux-Bumpliz 2-1 ; Langnau-Central Fribourg
3-6 ; Birsfelden-Black Stacs 4-1 ; Allschwil-Porren-
truy 0-3 ; Adliswil-Olten 0 à 0 ; Red Stars-Tœss
4-4 après prolongations.

Les tips justes du Sport-Toto : x l l l 2 2 2 1 2
x 1 x.

Les douze ne seront pas nombreux ! !

Le Championnat suisse

dc deuxième ligue s'est poursuivi et a donné
les résultats suivants :

Aigle-Villeneuve 0-1 ; Chippis-Sion 2-4 ; Grône-
Monthey 1-1 ; Saint-Léonard-Sierre II 1-2.

En triomphant à Saint-Léonard , ce qui est dif-
ficile, Sierre II prend nettement la tête du classe-
ment. Monthey a résolu le problème de sa défen-
se, mais pas celui des avants ! Sion rencontre à
Chippis la résistance attendue, mais en vient à bout
après une belle lutte. Villeneuve prouve à Aigle,
qu'une victoire sur lui n'est pas aussi facile qu'on
lc croit. Nous donnerons plus tard le classement ;
pour l'instant il n'indique pas la situation réelle
puisque des équipes n'ont joué qu 'un match alors
que d'autres en ont joué 4. Disons simplement que
Sierre II mène le bal avec 4 matches et 7 pts, sui-
vi de Sion 3 m. 6 pts.

La Coupe valaisanne

Salquenen-Granges 7-2 ; Brigue-Saxon 2-4 ; Mas-
songex-Martigny n 0-4 ; Bouveret-Vernayaz 3-5 ;

le revenu. Chez les personnes physiques le rende-
ment sera d'autant plus petit.

La plus grande innovation de ce plan cantonal
est l'impôt sur le revenu généralisé : soit sur le
produit de la-fortune, soit sur le produit du tra-
vail, y compris le travail agricole.

Ceux qui ont étudié cette loi la trouvent bonne,
juste et sociale.

Il y a des critiques, une partie fondées. Mais la
particularité de ces critiques est qu'elles émanent
d'une classe de la population ou d'un milieu éco-
nomique et sont contredites par les classes qui
ont des intérêts opposés.

Comme ancien président de la Commission de
recours je puis vous recommander cette nouvelle
loi.

11 ne faut pas oublier que 5 millions de dimi-
nutions de nos recettes actuelles reposent sur des
décrets provisoires qui ne peuvent plus être appli-
qués sans consultation populaire.

Cinq millions de réduction d'impôts, cela signifie
l'arrêt des subsides, même des plus nécessaires, ce-
la signifie aussi que notre canton, qui a rattrap-
pé un peu l'avance de beaucoup d'autres cantons,
doit rétrograder comme un cycliste au tour de
Suisse qui n'a plus d'air dans ses pneus (!).

Ceux qui en souffriraient ce sont les malades, les
enfants des écoles, les communes qui n'ont pas en-
core de routes.

Puisse donc notre grand parti faire confiance à
la nouvelle loi fiscale et donner au canton un ré-
gime économique réellement possible et meilleur !

Chamoson-Viège 2-5 après prolongations ; Collom-
bey-Muraz 0-4.

Magnifique victoire de Saxon à Brigue et suc-
cès inattendu de Vernayaz au Bouveret. L'équipe
des bords du Trient a pris confiance dans ses mo-
yens et peut nous réserver d'autres surprises agréa-
bles. Belle résistance de Chamoson qui ne succom-
be qu'après les prolongations .

Le Championnat valaisan

Série B : Sierre 111-Lens 2-1 ; Saint-Léonard 11-
Riddes 2-2 ; Saxon 11-Riddes 11 8-0 ; Chippis 11-
Chalais 11 2-4 ; Leytron 11-Leytron 1 5-2 (!) ; Ver-
nayaz 11-Evionnaz I 3-3 ; Evionnaz 11-Dorénaz 0-8 ;
Vouvry-Saint-Maurice 11 9-0.

Certaines équipes prennent vraiment le cham-
pionnat trop à la légère. Qu'en pensent Leytron,
Riddes, Evionnaz, Saint-Maurice 11 ?

Juniors : Viège-Brigue 2-6 ; Sierre I-Salquenen
I ^0-1 ; Chalais-Grône 3-2 ; Lens-Granges 5-1 ;
Sion-Saint-Léonard 1-0 ; Chamoson-Sion II 7-0 ;
Leytron-Fully 0-2 ; Martigny I-Saxon 4-2 ; Verna-
yaz-Saint-Maurice 4-0 ; Muraz-Monthey 2-2.

CYCLISME

Au Grand Prix de Suisse, Kubler a prouvé qu'il
était toujours là. Malgré sa grande classe, le vain-
queur des Nations, Gestes, a dû s'incliner devant
plus fort que lui. La lutte fut terrible, ainsi que
nous le pressentions, entre les deux grands cham-
pions, mais dans les derniers 20 km!, Ferdi fut
irrésistible. Quand il est bien soutenu et sur son
terrain , Kubler est imbattable. 2 h. 32' pour cou-
vrir les 100 km. du parcours avec deux côtes très
raides, en faut-il davantage pour classer un hom-
me ? Costes est à 3' 07" et c'est tout dire ! Autres
sujets de satisfaction : la superbe tenue de Hugo
Koblet, qui revient en forme après son grave acci-
dent et la réhabilitation de Schaer. Nos deux re-
présentants laissent derrière eux Barbotin , Dus-
sault et Berton qui s'étaient signalés au Grand Prix
des Nations..

Voici les résultats de ce Grand Prix de Suisse :
1. Ferdinand Kubler (Suisse), les 100 km. eh 2

h. 32' 25,4", moyenne 39 km. 364 ; 2. Charles Costé,
France, 2 h. 35' 32,6" ; 3. Hugo Koblet, Suisse ; 4.
Fritz Schaer, Suisse ; 5. Barbotin , France ; 6. M.
Dussault, France ; 7. René Berton , France ; 8. E.
Stettler, Suisse ; 9. van Bock, Hollande ; 10. Hans
Hutmacher, Suisse, etc..

ATHLETISME

La course pédestre Morat-Fribourg a obtenu ,
comme chaque année, un immense succès. Sutter
su Stade-Lausanne a triomphé dans le temps ex-
cellent de 5715" devant Fritzknecht, Staeubli et
Page.

A Sierre, le meeting d'athlétisme a remporté un
beau succès grâce à la magnifique organisation
du C.-A. de Sierre. La place nous manque aujour-
d'hui pour vous en donner tous les résultats. Si-gnalons les bons sauts de Lapointe, Genève, 1 m.
80 en hauteur, de Moyne, Lyon, 6 m. 43 en lon-gueur, les victoires de Thiny, Lyon, au 100 et 200
m. de Messner, Lyon, aux 1500 et 3000 m., et lesbonnes performances de Felisser de Tourtemagne
au boulet, au javelot et au disque.

A l'étranger, le match France-Suède retenait l'at-tention. Déjouant les pronostics, les Tricolores l'ontemportée de 4 points après une lutte magnifiquequi a enthousiasmé les 2500 spectateurs présents.
E. U.

Coupe valaisanne
Bouveret I-Vernayaz I, 3-5

Le déplacement des néo-promus en ligue supé-
rieure au bout du lac n'était pas de tout repos,vu l'éclatante victoire de l'équipe locale dimanche
dernier à Martigny. La raison de la défaite des
Pirates du Lac en est bien simple : l'absence des
deux meilleurs Joueurs du F.-C. Bouveret, le cen-
tre-demi Favez, malade, et ie jeune centre-avant
C. Clerc, empêché par un deuil, fut un lourd han-
dicap pour l'équipe qui nagea littéralement et n'ar-
riva pas à réaliser sa technique habituelle.

Vernayaz par contre, surpris par le flottement de
son adversaire, prit résolument la direction des
opérations et marqua cinq buts avec l'aide des ar-
rières et des demis locaux, perdus au milieu du
terrain.

Victoire incontestée de Vernayaz à qui nous sou-
haitons bonne chance pour le tour prochain. Quant
à nos amis du Bouveret, la coupe valaisanne ne les
intéressant pas, espérons qu'As continuent sur leur
belle lancée en championnat suisse où ils tiennent
solidement la place de leader. Qu'ils se rappellent
aussi le proverbe. «Il ne faut pas courir deux
lièvres à la fols *. P. P.

A propos de ce match on nous écrit d'autre
part : Vernayaz élimine Bouveret 5 à 3.

Après bientôt quinze ans d'absence les joueurs
des bords du Trient sont venu montrer, au bord
du lac, qu'ils étaient encore un peu là.

Je vous remercie de votre attention. Vous, la
Jeunesse, êtes notre espoir, notre avenir. Gardez
constamment le contact avec les plus jeunes qui,
sous peu, recevront leurs grades et droits de ci-
toyen.

Quant à nous, nous ne demandons qu'à rester
en contact étroit avec vous. Nous sommes des uni-
tés de la Tiême armée chrétienne.

Après la guerre les partis chrétiens-démocrates
ont dû se charger de la responsabilité du sort de
leur patrie dans beaucoup d'Etats, comme l'Italie,
l'Autriche, l'Allemagne occidentale.

La mime charge, la même responsabilité nous
incombent dans notre canton. Montrons-nous dignes
de ces obligations. Soyons conscients que nous
sommes responsables des affaires publiques en
Valais ! Prenons position vis-à-vis de toutes les
questions d'intérêt national basés sur les princi-
pes de la doctrine chrétienne, mais basés aussi
sur les circonstances spéciales et les besoins ur-
gents de votre pays !

Vive le Valais !

La matinée des Présidents
de Sections

L'abondance dc matière nous force à
renvoyer à demain noire évocation de la
« Matinée des Présidents de Sections » qui
a été marquée, d' une façon toule particu-
lière, par la saisissante causerie du Rd
chanoine Fernand Boillat . (Réd.)

Pratiquant un jeu terriblement effectif, ils eu-
rent tôt fait de remonter le handicap d'un but et
d'en entrer cinq. Telle qu'elle est, cette équipe
fera du chemin.

Chez les locaux, dans un mauvais jours, Rey,
Derivaz, Borgeaud Hl et les deux Àj ichise furent
à la hauteur de leur tâche.

Excellent arbitrage de M. Pittet, de St-Maurice.
R. C.

MOTOCYCLISME

A HUIT JOURS DU CIRCUIT
DES 13 ETOILES

« Aucun événement majeur ne marquera (l'his-
toire du motocyclisme valaisan comme le Circuit
national des 13 Etoiles, des 8 et 9 octobre pro-
chains, à Martigny », écrit le « Moto-Sport » de
Genève.

En effet, cette épreuve sensationnelle en terre
valaisanne marquera d'une pierre blanche la ma-
gnifique activité du Moto-Club de Martigny. La
manifestation s'annonce sous les plus brillants aus-
pices, à tel égard- que les organisateurs ont dû re-
fuser plus de 20 inscriptions de coureurs ! Au
point de vue sportif , le succès est d'ores et déjà
assuré par la participation des meilleurs guidons
de toute la Suisse. Les spectateurs valaisans, qui
voudront vivre une course passionnante et dan-
gereusement audacieuse, viendront applaudir aux
exploits des Heiniger, Grob, Suter, Schenk, Maz-
zoda, Camathias, Freiburghaus et ambres cham-
pions. En un mot, aux prouesses d'une cinquantai-
ne de « craks » de la moto.

Le spectacle dépassera la foule. Soyez du nom-
bre et réservez vos journées des 8 et 9 octobre
pour Martigny. Dt.

Bibliographie
LA FEMME D'AUJOURD'HUI

No 40, du 1er octobre 1949 : Verra-t-on surgir
l'homme nouveau ? Reportage sur les Rencontres
internationales de Genève. — Un article de Mar-
celle Ségal : «Je dois vous dire que je suis très
timide ». — La suite de notre roman pour en-
fants : « Pierrefeu », par Pernette Chaponnière. —
La chronique astrologique. — Plantez des perce-
neige, par A. Dufour. — Feuilleton : « Nous vou-
lions être heureuses», par H.-G. Carlisle. — En
pages de mode : Quelques excellentes recettes de
cuisine — Tricots pour hommes. — Lingerie pour
enfants et pour hommes. — Quelques modèles de
fine lingerie pour dame. — Ensembles chauds pour
l'hivter.

LA CONSTIPATION.
La constipation est souvent le début de nombreu
ses maladies. Maintenez parlait l'état de vos inte!
tins en faisant usage d'un bon dépuratif. La Tisa
ne des Chartreux de Durbon, composée de plar
tes, 'est un excellent remède, inoffensif , pour corr
battre les malaises dus à la constipation, tels qu
maux de tête, mauvaise haleine, aigreurs. ¦

Tisane des Chartreux de Durbon : Fr. 4.68, impôl
inclus, dans toutes les pharmacies el drogueries.

Au Feu !
Le feu cause de grands ravages

Pour le combattre, la Grenade Pakar,
d'une durée indéfinie, toujours prête
à l'emploi sans contrôle ni vérifea-
tion. Peuf-être utilisée par un enfant.

LE MOYEN
le plus rapide...

le plus simple...
le meilleur marché...

Représentant pour Sion ef Environs :
M. Raymond MAYOR, Quincaillerie ,
rue de Conthey.
Agent général pour le Valais :
M. Jean Tamborini , Martigny-Ville.

*

Prix de vente avec support
dep. Fr. 27.50
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Coiffeuse

de retour
MONTHEY

A vendre

chienne de chasse
10 mois , bon début, prix in-
téressant. S'adresser Burrin
Pierre, Chamoson. Tél. 4.74.17.

Qui échangerait quelques
pièces de

freinage
contre du mobilier neuf ?

Ecrire case postale 133 à
. Sierre.'

La Fanfare municipale « La
Concordia », à Saxon, offre à
vendre

terrain a bâtir
sis à la Taure, d'environ 2000.
mZ

Adresser offres au Président
'de la Sociélé.

A vendre un

iittirictur
Ford 11 CV., avec garantie,
ainsi que plusieurs roues et.
essieux.

S'adresser chez G. Richoz,
Vionnaz. Tél. 3.41 .60.

Plantons
Choux fins de sucre, bettes

à hiverner , Fr. 1 .80 le cent.
Hortensias vivaces pr mas-

sifs , Fr. 3.— pièce , Fr. 25.—
les 10.

G. Cuénoud, horticulteur-
fleuriste. Aigle. Tél. 2.20.33.

FUTS
A vendre vases ovales de

1 000 à 2000 lit., parlait état.
S'adresser Distillerie Dubuis,
Sion.

Je prends tous travaux de

broderie
service rapide, soi gné, prix
modéré. Envois postaux. Mme
Thérèse Berthod, Sierre. Tél.
5.10.41 .

Dr Nebel
MONTHEY

de retour
Jeune lue
21 ans, avec diplôme com-
mercial, cherche emploi dans
bureau, commerce, ou indus-
trie.

Faire offres sous P 11203 S,
Publicilas, Sion. 

Jeune FILLE
est demandée pour ménage.

S'adresser chez Jules Sax,
Bex. Tél. 5.21.27.

Fromaoe'Aeras
tendre et salé, expédition par
5 kg., à Fr. 3.— le kg. Franco.

Laiterie de Lucens.

A vendre

VASE
de cave, chêne, ovale, éfat
de neul. 1100 litres.

Chez Lucien Cotlagnoud,
Vélrox. Tél. 4.1 2.47.

« Junlier & Ruh », très bon
élat, prix avantageux. Con-
viendrait pour calé, grande
salle. — Ecrire sous chiffre 8-
54, au « Journa l de Mon-
treux ».

Etablissement
horticole

avec serres, couches el touf
son matériel et cultures, à
vendre, dans belle région de
plaine du Rhône.

Offres au Nouvelliste sous

A vendre petite

SC IERIE
force hydrauli que, chambre et
cuisine, prix Fr. 12,000.—.

François Cardfs, Bex.

¦-¦  ¦ ¦ y/ : /

Paquets à Fr. 2.50 et Fr. 5.—
ICHA compris, en vente partoul

Camionnette - vins
A vendre robuste camion-

nette 16 HP., on prendrait
vins en paiement.

A. Aubersort, vins en gros,
Route de Genève 19, Lausan-

_f_ i__
A vendre une

pépinière
d'abricotiers, de pruniers, de
2 et 3 années ; (sauvageons).

S'adresser au Nouvelliste
sous G. 7023.

A vendre

fauteuils
de Girierciai
à siège rembourré avec res-
sorts , Fr. 20.— pièce. Urgent.

•Ecrire à R. 12, Poste res-
tante, Boulevard du Pont-d'Ar-
ve, Genève.

Nous livrons de. nouveau

T I L S I T
tout gras

légèrement endommagé, piè-
ces de 4 kg., seulement Fr.
3.90 par kg. Mais commander
de suite a Veri Zureher , Ma-
lans. Tél. 5.11.14.

FF. 10.000.-
;sont demandés pour aJfaire
intéressante, garanties de 1er
ordre.

Offres au Nouvelliste s.
7018.

Forte baisse sur les motos

Le nouveau modèle coûte dès
ce jour Fr. 2700.— pour, une
durée limiiée. Prolilez-en. —
Brùiiët,. Bex, recpw.ésenlanf.

A vendre bonne

jument
de 10 ans et demi, safc|e et
franche.

S'adresser à Joseph' Saillen ,
Massongex. Tél. 5~.43.60.

Les bas, en particulier les nylons,
restent plus beaux et sont plus dura-
bles. VEL ne laisse aucun dépôt nua-
geux et blanchissant de savon ou de
chaux, mais il nettoie à fond et con-
serve la beauté des couleurs; .

Tiisit
tout gras, bien fait, trSj bon,
fromages de 4-5 kg.^nviron:
5 kg. fr. 4.30, 15 _f.tr. 4.20.
30 kg. fr. 4.10 paj^g. (Quel-
ques meules tar^B avec réduc-
tion de 50 cen^ env. par kg.)
Tiisit yA ofis, bien fait, ex-
cellent: 5J?g. fr. 2.40. 15 kg.
fr. 2.35, j *5 kg fr. 2.30 par kg.
Tiisit Jle tout premier choix*,
douxjfou salé: 5 kg. fr. 4.60,
15 m. fr. 4.50, 30 kg. fr.4.40.
Eafoi contre remboursement.
Garantie: Tout envoi ne satis-
faisant pas est remboursé!

Walter Bachmann
Fromages en gros

Lucerne 12

A vendre beaux

plantons
de fraises

Mme Moutot, sélectionnés,
sains, vigoureux, gros fruits.

Joseph. Mabillardv Leytron.

Cjaissons
a céréales

militaires, intérieur mêlai con-
tre rongeurs. Contenance 50
kg., à Fr. 6.-— pce. Rembours.

À. Chabbey. Charrat. Tél.
6.30.02.

A vendre 9

génisses
race tachetée, portantes pour
novembre, avec certifica t in-
demne de la tuberculose.

S'adr. Fabien Richard, mar-
chand bétail, St-Maurice, lél.
5.42.06.

On cherche, pour fin no-
vembre, bonne

vache laitière
en hivernage. Bons soins as-
surés.

S'adr. sous P. 11364 S. Pu-
blicité s, Sion-

CEINTURES
enveloppante, gaines, ven-

' trières , pour grossesses , des-
centes d'estomac, conlre obé-
sité, efc. BAS PRIX. Envois à
choix . Indiquer genre désiré.

RU Michel, spécialiste, A
Mercerie , Lausanne.

est une merveille
pour votre petite

lingerie fine
VEL, la merveille mousseuse scientifique, d'un grand .pou-
voir nettoyant, produit immédiatement une superbe mousse,
même dans l'eau dure et froide - protège les tissus délicats
contre les dépôts calcaires dangereux... les fibres gardent
leur souplesse, ne se cassent pas et sont plus durables.

\ * / N'employer VEL que économe

r--

Mordant Buffle
donne, en une seule et
même opération, une
colloration et un éclat
merveilleux aux plan-
chers de sapin.

«J25
Boîtesàpartirdefr. u
Jaune, brun ou rouge.
Dans drogueries et mai»
sons de la branche.

THÉ du FRANCISCAIN
PERE BASILE

DEPURATIF DU SANG

s'employant toujours aveu
succès contra les étourdisse-
ments, les maux de tête , le
consti pation, les éruptions

etc.
70 ans de succès

Fr. 1.80
T o u i • « o h  ir m i c I »c

On fournit bon

FUMIER
pour plantations et cultures
par toutes quantités aux meil-
leures conditions.

S'adresser à Bruchez Frères,
Transports , à Fully. Tél. (026)
6.63.51 .

Pour les pièces en laine,
il n'y a rien de mieux

Lès vêtements de laine, lés chandailles
et couvertures ne feutrent pas, les cou-
leurs gardent leur fraîcheur... et jamais
la laine n'a l'aspect d'avoir déjà été
lavée. 

^̂ ^^̂ ^̂ jjj^

..... _.... ̂ «n nminuement , par exemple:f

Vaisselle 1 cuillerée à thé

Petite lingerie fine 2 cuillerées a the

Bain de mousse 2 cuillerées à soupe
Ne pas faire bouill ir le VtL,

ne pas l'addit ionner de savon

Otoa.j MùiT. KH efc 5„_ ICHA compris
I iàfmt.miakv flg§§23

i« en vente partout

ËElfiMff*É*t5 I Voici une offre avantageuse pour
rlHIluCw S VOTRE FUTUR MOBILIER :

Une chambre à coucher complète en hêtre, com-
prenant :

Une armoire 3 portes, 150 cm. de large, démonta-
ble ; Une belle coiffeuse avec glace ; Une table de
nuit ; Un grand lit de milieu avec sa literie.

Un mobilier de cuisine, comprenant :
Un buffet de cuisine, dessus lino ; Une fable , des-

sus lino ; Quatre tabourets , dessus lino.

Les 2 pièces complètes, seulement Fr. 1240.—.

MARIN RODUIT Neuucs RIDDES m. 4.73.50
La maison ne vend que des meubles neufs,

: -*

r
Mesdames, messieurs, nouez vous-mêmes vos

Tapis Smyrtte
avec nos célèbres laines « MARABOUT », garannes
anti-miles. C'est un travail reposant, utile et agréa-
ble, qui contribuera à embellir votre inférieur. Du-
rée de l'apprentissage : 30 minutes. Avec nos des-
sins, nos conseils et le tap is commencé, nous ga-
rantissons la réussite. Facilités de payement. Sur de-

mande, nous nous rendons à domicile.

F. Rossi, Martigny-Gare. — Tél. 6.16.01

On cherche

aoeni - âêpositaire
pour les tracteurs John Deere pour >lé Valais. RayOrt' cfe
Bri gue à Martigny.

Faire offre au Garage Schweiier , Dpt tracteurs , Sainr*-
Sulpice (Vaud).

Radio-Programme
SOTTENS. — Mardi 4 octobre. — 7 h. 10 Réveil-

le-matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers
propos. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Vedettes
du micro. 12 h. 46 Informations. 12 h. 55 La Farce
du Cuvier. 13 h. Le bonjour de Jack Roîilan. 13 h.
10 Refrains de Victor Herbert. 13 h. 20 Les lauréats
du Grand Prix du disque 1949. 13 h. 40 Composi-
teurs suisses. 16 h. 30' Emission commune. 16 h. 55
Disques. 17 h. 05 Lola et Jean-Sébastien Benda. 17
h. 30 Pages populaires de Gounod.

18 h. Balades helvétiques. 18 h. 30 Cinémaga»-
zine. 18 h. 55 Le micro dans la vie. 19 h. 14 Le
programme dé la soirée. 19 h. 15 Inforrnations. 19
h. 25 Le miroir du temps. 19 h. 40 Bizarre... Bi-
zarre ! 19' ri. 50, Le forum de Radio-Lausaïme. 20 h.
10 Le point d'orgue. 20 h. 30 «Le Sourire de lia
Joconde ». 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 Carna-
val. R. Schumann.
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Après le terrible accident
de Saxon

Les 3 passagers de la voiture italienne qui
s'eat écrasée contre le camion de la maiaon
Dulio sont des ingénieurs de Monza , qui vou-
laient se rendre à Londres , via Paris , Le Ha-
vre.

L' une dos victimes est M. Arnaldo Rosseli-
li , 42 ans , l' autre est M. Dante Streatico , 41
ans.

Quant au conducteur , M. J.-Paul Velpini ,
figé de 43 uns , il est déjà reparti , en voiture ,
pour Milan. Il souffre de blessures à la jam-
be et de diverses autres contusions.

Ouverture des vendanges
—O—r

L'ouve r tu re  officielle des vendange s est fixée
au jeudi 6 octobre. Nous recommandons toute-
fois aux propriétaires de ne vendanger que les
récoltes absolument  mûres.

Les autor i tés  communales ont la facul té  de
retarder les vendanges sur leur territoire.

Il est préférable dc séparer du reste dc la ré-
colte le raisin ayant  beaucoup souffe r t  de lia sé-
cheresse et de vendanger en deux fois les vignes
où le rais in a tendance à se gâter , af in  d'obtenir
une mei l leure  qualité el de facili ter l'encavage.

L'action en faveur du raisin de table continue
jusqu 'à nouvel avis.

Nous rappelons d'aut re  part qu 'en vertu de
l'arrêté du 31 août 194B le paiement de ia ven-
dange des cépages rouges ct des spécialités de
blancs se fera en tenant  compte du degré Oechs-
lé et de la s i tua t ion  des parchets de provenance.

Sion, le 3 ociobre 1949.
Le Chef du Dé partement dc l'agr icu l ture  :

M. Troillet.

En marge de l'écoulement
de nos vins

D'épouses initiatives
à Sion

Le café de Genève , à Sion , connaî t  une af-
f luence  d'au tant  plus s ignif icat ive  que tant  d'au-
tres établissements se plaignent du peu de fré-
quen ta t i on .

Un excel lent  fendant  s'y vend 2 francs 40 le
l i t re , 1 franc 20 le demi.

N'y cherchez pas une autre  raison.
Lorsque une teille baisse sera généralisée, un

bon pas sera fa i t  pour conjurer la mévente de
nos vins.

à Fribourg
De passage à Fribourg, nous avons été très

agréablement surpris par une « trouvaille » de
cVl. Oscar An thama t t en , le très compétent et ac-
tif d irecteur  du Buffet  de ,1a gare.

Homme d'initiative, M. Anthamatten l'est très
certainement ,  et il , vient de nous le prouver une
fois encore. Sur le t ro t to i r  bordant son établis-
sement,  côlé place de la gare , il a installé, en
plein air , un stand de dégustation de moût du
Valais. Une affiche a t t rayante  nous invite à le
consommer sur place à Fr. 2.50 le l i tre , ou Fr.
0.50 le verre dc 2 dl. !

Att i re  par la nouveauté de l'éventaire , par
l' aff iche , et aussi — pourquoi ne pas de dire ? —
par la vive et accorte Valaisanne qui sert , nous
avons goûté le vin nouveau et , ma foi , l'avons
trouvé très bon. Nous n'avons pas été dépaysé
et avons bien reconnu l'authent ique  jus de rai-
sin que produit « la vallée ».

H y a lieu dc fé l ic i te r  M. Anthamat ten  pour
son excellente idée :

Vendre bon et bon marché, vulgariser , en ce
faisant , un breuvage noble entre  tous , servir la
bonne cause avec du bon vin.

N'est-ce pas là une init iat ive à imiter ?
Vinum.

o 

VERS LE
« GRAND MARTIGNY » ?

Dernièrement , au cours d'une assemblée
primaire , les citoyens de la commune de La
BAtiaz avaient pris, à l'unanimité, la déci-
sion de demander la fusion de leur commu-
ne à celle de Martigny-Ville.

Ils ont chargé leur Conseil communal d'en-
gager des pourparlers à cet effe t avec l'ad-
ministration de Martigny.

Rappelons qu 'il est question d'une fusion
des quatre communes de Martigny-Ville ,
Bourg, Combes et La Bâtiaz et constatons
avec plaisir que ce vaste projet parait en
bonne voie de réalisation.

F8ie cantonale de eumnasiinue
â l'artistique

Organisée par la Section S. F. G. l'« Aurore »
de Martigny-Bourg, la l*le fête cantonale valai-
sanne dc Gymnastique à l'artistique eut lieu di-
manche 2 courant sur la place de jeux, face au
coteau que nos grands poètes Gross, Closuit et
tant d'autres ont si bien chanté. Cette fête eut
donc lieu par une matinée automnale, par contre
Par un après-midi resplendissant de soleil, venant
au Col de la Forclaz. cette fête, dis-je, a remporté
Un magnifique et franc succès.

Malgré les grandes manifestations de St-Mau-
rice et le match capital de Coupe à Martigny-

Dernière heure
Après les autres satellites

de Moscou

La Bulgarie dénonce ses traités
avee la Yougoslavie

SOFIA, 3 octobre. — Le ministre bulgare
des affaires étrangères a remis lundi au np m
de son gouvernement une note verbale à
l'ambassade de Yougoslavie à Sofia annpnce
l'agence bulgare.

Voici d'après la même source les princi-
paux passages de cette note :

« La convention élaborée par une commis-
sion mixte bulgaro-yougoslave au mois d'août
1947 relative aux facilités de franchissement
de la frontière entre les deux pays avait pour
but de faciliter les relations amicales entre
les deux peuples. Cependant le gouvernement
yougoslave n 'a utilisé cette convention que
pour perpétrer des actes hostiles à l'égard du
peuple bulgare. Les autorités yougoslaves ont
ainsi fait pénétrer en territoire bulgare des
agents de reconnaissance et d'autres éléments
hostiles.

D'autre part , le gouvernement yougoslave
empêche par tous les moyens des citoyens
bulgares résidant en Yougoslavie de retourner
dans leur pays » .

La note conclut : « Dans ces conditions, le
gouvernement bulgare se voit contraint de
déclarer qu 'il ne peut plus se reconnaître
comme lié par les engagements découlant de
cette convention. »

o 

SOUS LE REGIME
DE LA TERREUR

BRNO , 3 octobre. — Deux individus qua-
lifiés de « bandits politiques » par l'agence
CTK ont été exécutés lundi à Brno, l'appel
qu 'ils avaient formé à laT Haute Cour ayant
été rejeté II s'agit des nommés Jan Sedlacek
et Benjamin Urban , condamnés à mort pour
haute trahison , tentative de meurtre, pillage,
crimes et atteinte à la propriété.

——o 

TRISTE RETOUR DE FETE
5 morts — 19 blessés

VIENNE, 3 octobre. — Cinq personnes ont
été tuées et 19 grièvement blessées lorsqu 'un ca-
mion , sur lequel se trouvaient quarante person-
nes qui revenaient d'une ifête , s'est jeté dans le
fleuve Salza, près de Wi'lpame, dans Iles monta-
gnes de la Styrie (zone britanniqu e d'occupa-
tion). Le chauffeur est indemne. Tl a prétendu
que l'accident était du au brouillard mais il a
été arrêté par la police qui le soupçonne d'avoir
été en état d'ivresse.

Temps probable jusqu 'à mardi soir
Nord d(£ Alpes : Brouillard matinal en plaine.

Autrement beau. Nuit et matinée assez fraîche.
Sud des Alpes : Généralement beau. Journée

modérément chaude.

Ville, un nombreux public était présent pour en- , dire que le jury avait fort à faire pour les poin
courager dès le matin même les exploits de nos
jeunes gyms des catégories C et B, et les démons-
trations gymniques étourdissantes de nos « as »
de la magnésie, autant romands que valaisans.

Après la messç, les concours débutèrent à 9 h,
30 précises. Grâce à l'effort soutenu du chef du
jury Louis Borella , deux disciplines furent exécu-
tées pour la catégorie A avant l'apéritif et le ban-
quet.

Ce banquet, excellemment préparé par le «Bleu »
et arrosé des meilleure nectars du canton, fut
servi à la grande Salle communale par d'expertes
jeunes filles.

Les gymnastes ne sont pas trop bavards. Mais
il y a toujours des mots que l'on attend des of-
ficiels. Il n'y eut que deux petits discours. En pre-
mier lieu, M. Rigoni , président du comité d'orga-
nisation, remercia l'Association des gymnastes à
l'artistique pour avoir confié cette 14e fête à l'Au-
rore de Martigny-Bourg et remercia toutes les
personnes qui avaient travaillé à sa réussite. Ce
fut bref et parfait. A tout seigneur, tout honneur ,
le président de la bourgade, M. Emonet, par des
mots bien sentis, félicita sa chère Section, le co-
mité d'organisation pour la tâche accomplie et
souhaita la prospérité de l'Aurore, sans oublier
toutefois le Comité de l'Association cantonale va-
laisanne des gymnastes à l'artistique qui , par un
travail caché et désintéressé, accomplit une gran-
de œuvre pour maintenir dans notre jeune sse
• une âme et un cœur sains dans un corps sain > .
Nous ne pouvons que remercier cordialement M.
le président Emonet pour son discours qui fut
d'une haute portée de sentiments , d'amour , pour
une saine jeunesse et de reconnaissance aux ¦ jeu-
nes-vieux » qui se consacrent et qui aident la jeu-
nesse sportive. Il fut d'ailleurs très applaudi.

Et sur ce, conduit par la belle fanfare du Bourg,
le cortège s'ébranla vers 13 h. 45 de la Pièce St-
Michel , pour parcourir les rues du Bourg de Mar-
tigny, afin d'arriver sur la place de fête pour la
continuation des concours.

Sans retard, sans heurt, sans accident et tou-
jours avec correction et sportivité, la catégorie A
des invités et des Valaisans firent des exhibitions
acrobatiques, magnifiques de précision, de souples-
se et d'adresse. Les quelques 40 exécutants étaient
soumis à 10 disciplines. Parmi ceux-ci concour-
raient une dizaine de couronnés fédéraux. C'est

La Chine
et ses deux gouvernements

le gouuernemeni nationaliste rompl
avec l'URSS

CANTON,. 3 octobre. — Le gouvernement
nationali ste chinois a décidé de rompre 'les re-
lations diplomatiques avec l'U. R. S. S.

M. Yeh , ministre des Affaires étrangères , a
déclaré à un Conseil de Cabinet qu*« après la
reconnaissance du régime communiste chinois ,
l'U. R. S. S. proposera vraisemblablement que
les sièges occupés à l'O. N. U. par la Chine le
soient désormais par des communistes chinois
plutôt que par des nationalistes chinois.

Je ne crois pas cependant que cette requête
soit agréée ipa r 'l'O. N. U. » et il cite l'exemple
de la Corée du Nord et du gouvernemen t com-
muniste  grec. 'L'U. R. S. S. a fait  connaître
qu'elle avait reconnu le gouvernement commu-
niste chinois et que ses représentants diplomati-
ques à Canton seraient rappelés.

De plus en plus fort...
ATTAQUE DANS UNE BANQUE

PARIS, 3 octobre. — Un encaisseur de la
Banque d'Espagne a été assailli dans l'immeu-
ble même de celle-ci , rue Pierre Lescot. At-
taqué à coups de matraque, l'encaisseur dut
lâcher sa sacoche qui contenait 800 mille
francs. Le bandit prit la fuite.

o——
A Paris

Târrinle drame
PARIS, 3 octobre. (AFP.) — Un chau:

dronnier âgé de 44 ans, nommé Dizazzo, s'est
barricadé dans son appartement à Aubervil-
lier, après avoir tué sa femme de six ans sein
aînée. La police est aussitôt intervenue, mais
a été reçue à coups de feu par Dizazzo et
ce n'est qu 'après un siège en règle qu'elle
parvint à faire usage des gaz lacrymogènes.
Le cadavre du forcené a été découvert cri-
blé de balles.

LE GOUVERNEMENT
COMMUNISTE CHINOIS ?

LONDRES, 3 octobre. (Reuter.) — Un por-
te-parole du Foreign-Ofifice a déclaré 'lundi que
la Grande-Bretagne examinera , avec les pays du
Commonwealth et « d'autres puissances étran-
gères », la demande des 'communistes chinois de
reconnaître le nouveau régime. La requête com-
muniste n'est pas encore parvenue à Londres.
Sdlon des nouvelles d'Extrême-Orient elle aurait
été transm ise à l'ambassade de Grande-Bretagne
à Nankin.

Interrogé sur la question de savoir quelles
étaient ces autre s puissances étrangères , le por-
te-parole a répondu « je pense >à quelques-un^
des signataires du Pacte de l'Atlantiique nord ».

tages. Pas de mécontentement, chacun accepta les
points que le jury leur avait attribue. Il y eut des
exhibitions difficiles et même étourdissantes que
la population acclama.

Immédiatement après la fin des concours, c'est
la proclamation des heureux lauréats. Moment le
plus attendu et le plus palpitant de la journée
où le gymnaste aime à recevoir la couronne, son
petit souvenir et donner le baiser de paix et de
reconnaissance à celle qui le couronne. Mais avant,
il y eut le discours du président de l'Associa-
tion, M. Marco Donnazola, qui remercia l'Aurore
et son comité d'organisation pour avoir si bien
préparé la 14e fête qui a remporté un très grand
succès.

Voici donc le palmarès des gyms couronnés :
Invités. — Roger Fehlbaum, St-Sulpice, 96.55 ;

2. Joseph Huber. Lausanne, 96.30 ; 3. Eugène Chau-
temps, Vevey ; 4. Ernest Fischer, Lausanne ; 5. G.
Dondainaz, Genève ; 6. Werner Hauser, Lausanne :
7. Pierre Landry, Le Locle ; 8. Rico Waldvogel,
Peseux : 9. Robert Meylan , Le Sentier ; 10. Mar-
cel Fuhrer, Le Locle, etc., etc.

Vala isans. — 1. Hermann Thommy, Naters,
96,80 ; 2. Edouard Thommy, Naters, 95,45 ; 3. Al-
fred Volken, Naters ; 4. René Tichelli, Sion ; 5.
Franz Schaler, Naters ; 6. Louis Pahud, Martigny-
Bourg ; 7. René Melly, Chippis ; 8. Octave Cop-
pex , Vétroz .

Catégorie B. — 1. Arthur Charrex , Martigny-
Ville , 73,40 ; 2. Michel Ebiner , Sion, 72,20 ; 3. Pier-
re Ebiner , Sion, 72.05 ; 4. A. Monnard , Ardon ,
71,70.

Catégorie C. — 1. Bruno Bottani, Chippis, 57,80 :
2. Jules Rudaz , Sion, 56,05 ; 3. Ernauld Locher.
Sierre ; 4. Albert Frick, Sierre ; 5. Walter Meich-
try, Susten ; 6. Willy Puippe,. St-Maurice ; 7. Max
Gay-Balmaz. Vernayaz ; 8. Marcel Revaz, Verna-
yaz ; 9. Ami Giroud, Martigny-Bourg ; 10. Gustave
Bessard , Ardon, etc., etc.

Après le verre de l'amitié, les félicitations aux
heureux lauréats, chacun pense au retour chez
soi, après avoir passé une magnifique journée au-
tomnale dans le Bourg de Martigny, qui a très
bien fai t les choses.

Il ne nous reste plus qu 'à remercier tous les
gyms de Martigny-Bourg pour leur complaisance
et leur cordiale et chaleureuse réception .

ECHO MONTHEYSAN
Acte de probité

M. Fritz Descombes, maréchal à Monthey et
Val-d'Illiez , a ramassé l'autre  jour sur la chaus-
sée une sacoche à laquelle nombre de personnes
avant lui avaient dédaigneusement jeté un coup
de pied. Or, quelle ne fut  pas sa surprise de
constater que cette vieille sacoche contenait plus
de 3000 francs. Il put rejoindre son propriétaire
et lui remettre son bien. Ce beau geste de pro-
bité méri tai t  d'être signalé.

On quitte... la route

M. Emile Rossier, habitant Vers-Encier , con-
duisait un char chargé de ciment et de tuyaux ,
lorsque, arrivé vers le bât iment  Misselier , en
amont de la conduite forcée , il s'assoupit et ce
faisant tira brusquement sur les rênes , ce qui fi t
reculer le cheval . La suite se devine aisément
si l'on sait qu 'à cet endroit la route surplombe
de 3 mètres un paysage de vignes. Tiré bru sque-
ment de son sommeil par un appel , le conduc-
teur réussit au dernier moment à descendre du
char en mouvement tandis que l'attelage dégrin-
golait le mur et tombait dans une vigne heureu-
sement vendangée et à un endroit où les écha-
las faisaient déjà défaut.

— Un accident qui aurait pu avoir des sui-
tes graves s est également déroulé un peu plus
bas. Une automobile venant de Ja Vallée a man-
qué le contour sis juste au-dessus du bâtiment
Fornara , à la Tormaz, et vint arrêter sa course
contre le dit bâtiment. Si le conducteur est sor-
ti indemne de cette aventure , la voiture par con-
tre se trouvait en assez piteux état.

o 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL

(Inf. part.) — A $ion , ,par suite (Je l'éclate-
ment d'une bouteill e dans les caves dé M. Gra-
ven , Mlle Elvire Bressani a eu une pnà&n déchi-
rée. Elle a reçu les soins de M. le Dr dfe Preux,

— M. Jules Varone qui travail l ait  dans une
vigne , dans les environs de Sjon , est toihbé d'un
miir , et , s'est brisé une cheviîle. l'I ii été soigné
par le Dr Maurice Luyet.
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LES SPECTECLES OE mORTIGHY
Dernière séance de « FABIOLA »

Au Casino-Etoile, ce soir mardi, à 20 heures 15
précisas, irrévocable dernière séance.

« Fabiola » ! « Fabiola » ! « Fabiola » !
Lé nouveau programme du Casino-Etoile

Dès jeudi « AMBRE », le plus pasisoruiant ro-
man d'amour et d'aventures qu'une femme ait ja-
mais vécu.

La tapageuse aventure d'une paysanne de 17
ans, entreprenant à travers un siècle d'intrigues et
de combats, la conquête de la fortune et des hom-
mes !

Toutes faveurs suspendues.
Moins de 18 ans : interdit.

Au Corso. • . •:.
Semaine de gala. Un nouveau film anglais « Ca-

ravane » (de roman d'une bohémienne), avec Ste-
wart Granger.

o 

Apprentis de gare
pour les Chemins de 1er fédéraux

suisses
Les chemins de fer fédéraux suisses engageront

le printemps prochain un certain nombre d'ap-
preiitis-commis pour le service des gares. Les con-
ditions sont les suivantes : être citoyen suisse.
Age requis : 17 ans au moins le 31 décembre 1940,
25 ans au plus le 1er mai 1950. Pour tous rensei-
gnements complémentaires, s'adresser aux Direc-
tions d'arrondissement à Lausanne, -Lucerne et
Zurich.

ST-MAURICE. — Eglise des PP. Capucins. —
Mardi 4 octobre, fête de S. François d'Assise. A
7 h. 30 grand'messe chantée et distribution de la
sainte Communion. A 20 h. 15 cérémonie du soir :
sermon sur : « La joie de François d'Assise », priè-
res à S. François et bénédiction du T. S. Sacre-
ment. Tous les fidèles de St-Maurice y sont cor-
dialement invités.

t
Madame Veuve Francess SAVOY et ses enfants

Cécile et Robert, à Badger, Etats-Unis ;
les familles SAVOY, à Genève et en Amérique ;
les familles CASANOVA, CHESEAUX et GAY,

à Massomgex ; BLANC, à Montreux ; BOCHATAY,
FLUCKIGER, à Bex ; RICHARD, à Lausanne ;

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont ia douleur d'annoncer le décès dé

Monsieur Maories SAVOY
retraite des douanes

leur beau-père, grand-père, beau-frère, oncle,
grand-oncle, arrière-grand-omcle et cousin, surve-
nu subitement à Bex, dans sa 77e année, le 2 oc-
tobre 1949.

L'ensevelissement aura lieu à Massongex, le
mercredi 5 octobre 1949, à 10 heures.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de faire-part.



SOCIETE SUISSE
D'ASSURANCES GÉNÉRALES

SUR LA VIE HUMAINE

FONDEE EN 1857 * MUTUALITE PURE
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ACHETEZ AVANTAGEUSEMENT

Chemises , cravates, pullovers, sous-vêlements
CHAPEAUX DE DAMES

Chemisiers - Pullovers - Jaquettes - Jupes

LINGERIE CHAUDE

MOIVEAUTÉS â. A A

yf otdieb
Rue de Conthey, SION Tél. 2 12 85
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j A VENDRE, à Charrat,

indépendante, ds deux chambres et cuisine, eau
chaude, chambre à lessive, cave, grande grange,
deux écuries, jardin et place. Deux pièces aména -
gées dans le bâtiment de la grange peuvent servir
da chambres à coucher. Bonne construction en pier-
res.

A la même adresse : à vendre une VIGNE arbo-
risée de 6000 m2, sise sur territoire de Saxon.

Pour traiter, s'adresser à Case postale 105, Mar-
ti gny-Ville.
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On cherche, pour le Valais, surtout pour le Cen-
tre et !e Bas,

représentant
à la eommissioii

si possible avec camionnette, bien introduit auprès
laiteries, épiceries , coopératives, s'intéressant à la
vente d'un produit laitier de marque de première
maison de la branche, en complément de ses au-
tres articles.

Offres détaillées, avec curriculum vitae, photo,
sous chiffre 27, à Publicitas, Sion._ *_ . . .  i

Quelques chiffres de notre compte rendu de l'exercice 1948

Assurances entrées en 194&
Assurances de capitaux
Assurances de rentes (arrérages annuels)

Portefeuille à la fin de 1948:
Assurances de capitaux
Assurances de rentes (arrérages annuels)

é̂conomique

2236,1 millions de francs
72,2 millions de francs

Quinzaine de la laine
... A PRIX TRES TRES...

AVANTAGEUX
L'ECHEVEAU DE 50 GR

55 Â 70 À 75

Laine pour chaussettes Laine pour bas Laine
4 el 5 fils 3 et 4 fils pour pullover

80 4 90 4 95

Laine fine avec fil de Laine pour bébés Laine câblée
soie 4 fils 3, 5 et 6 lils pour pullover

TOUTES DE SUPERBE QUALITE ET GARANTIES DECATIES

I AU JUSTE PRIX I
U IDEA S. A. MONTHEY I

Admission d'apprentis - commis
pour ie service des gares

Les Chemins de fer fédéraux ; suisses engageront au printemps 1950 un certain
nombre d'apprentis-commis pour le service des gares.

Conditions d'admission :
a) Etre de nationalité suisse. Age: 17 ans au moins le 31 décembr e 1950, 25 ans au

plus au moment de l'entrée en service ;
b) Jouir d'une parfaite santé, posséder une ouïe et une vue suffisantes , ainsi qu'un sens

normal des couleurs ;
c) Bonne instruction scolaire {école d'administration ou de commerce, en tout cas école

secondaire ou de district, ou école équivalente) ; connaissance suffisante d'une deu-
xième langue officielle que l'administration désignera selon les besoins du service. La
préférence sera donnée aux candidats qui, à aptitudes égales, connaîtraient d'autres
langues.
Les candidats devront subir un examen d'admission et se soumettre ensuite à la visite

d'un médecin attitré de l'administration. L'apprentissage dure deux ans,
Offres de service : Les candidats doivent s'inscrire pour le 15 novembre 1949 à une

Direction d'arrondissement des CFF (Lausanne, Lucerne ou Zurich), par lettre autographe
à laquelle ils joindront leur acte de naissance ou d'origine, tous leurs certificats scolaires
(bulletins notes) et fous autres certificats propres à donner une idée complète de
leurs occupations antérieures. Ceux qui sont astreints au service militaire enverront en
outre leur livret de service. . Les Directions d'arrondissement fourniront, sur demande, tous
renseignements complémentaires.

Berne, octobre 1949. Direction générale des C.F.F.

Pgngnric A vendre vignerons
I_fl llfll I ^k à Crans s . Sierre granduQIIOI Uu CHALET s-S?"-"
à vendre, coureurs indiens, 6 ^¦¦^̂ •̂ ¦¦fc ¦ 
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tj ien mélangé et bien

mois, prêts à pondre, faisant neuf. Conviendrait particuHè- seCi |e kg, p,m y_ ( saucis-
plus de 300 œuts par année, rement comme home d'en- sons extra, le kg. Fr. 7. ,

On échangerait contre vo- fants. Serait éventuellement saucisses réclame porc et
taille ou porcs. échangé contre d'autres pro- bœuf, le kg. Fr. 4. . Les ex-

S'adresser Alfred Symphal, priâtes. péditions se font contre rem-
Chalet Brose, tél. 5 22.58, Bex. Offres sous chMfre P 11325 boursement et tranco à parti r
Bex. S, Publicilas, Sion, de 10 kg.

231,0 millions de francs
6,6 millions de francs
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Institut Agricole
de l'Etat de Fribourg

à Grangeneuve

Ouverture
des prochains cours :

de l'Ecole d'agriculture d'hiver
de l'Ecole annuelle d'agriculture
de l'Ecole fribourgeoise de laiterie
de l'Ecole ménagère agricole, à Marly

3 novembre 1049
Renseignements et prospectus auprès de la Di-

rection de l'Institut agricole, Grangeneuve prés Po-
sieux (Fribourg). Tél. (031) 2.16.91.

LE DOCTEUR CHARLES IMESCH
Médecin-chirurgien

Ancien assistant de la Clinique Valmont à Glion
Ancien assistant de l'Hôpital de district d'Uznach

(Dr Schcenenberger)
Premier assistant au Service de chirurgie de l'Hôpital

cantonal d'Argovie à Aarau
(Dr Bircher et Dr Hâuple)

Médecin-adjoint de la Clinique des Arolles à Genève
(Dr Fischer)

OUVRIRA SON CABINET MEDICAL
A SAINT-MAURICE
(Bâtiment Montréal-City)

à partir du lundi 10 octobre 1949
Téléphone 5.44.33

représentation cantona le
pour l'exploitation exclusive d'un nouvel article de mar-
que de tout premier ordre.

Nous offrons : un article très intéressant el très avanla-
geusement reconnu par les autorités et le monde de la
science, article sans concurrence, des produits analogues
ne pouvant , de par sa qualité, lui être comparés. Aide di-
recte et indirecte au moyen de réclame, elc... Beau gain
supérieur à la moyenne.

Nous demandons : messieurs intelligents, ayant de l'ini-
tiative et une excellente formation commerciale, le sens
des affaires ef de l'entregent, à même de frailer avec les
médecins et d'entretenir un bon contact personnel dans ce
milieu. Pour dépôt : Fr. 10,000.— à 20,000.— sont deman-
dés, suivant la grandeur de rayon.

Offres détaillées sous chiffre S. 6206 Y. à Publicitas, Ber-

ne.


